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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, 1, 15.]

Vol. 2 St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 28 Juin 1781

Direction poù: la confection de certains

Gateau aux patates doucs.-Uno
livre de patates douces (sweet potatoos]
râpées, huit oeufs, une J- livre de sucre
blanc, une poignée de farine tamisée,
une muscade rpéeo. Rjmuez bien le

MLes abonnements datent du lcr tout et faites bien cuir dans un four-

et du 15 de chaque mois et sont de pas neau ardent.
moins de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmentation de 33J p
cent sera faite aux retardataires. Pour
discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donner un mois d'avis par Gateau doré.-S jaunes d'oufs, une
ecrit. tasse de beurre deux de sucre uatro

--
TARIF DES ANNOXC.ES.

de farine et une de lait; une petite.
c.ueilleree a the, dela t dou lnx don

Première insertion, 8 ets. par ligne, crème do tartro, et huit blancs d'ouf.
chaque insertion subséquente, 2 ots. . Donner de l'arôme d'amandes ou de

Adresses d'affaires, $3 par année. pêches.
Annonces Commerciales, et autres

traitées de gré à gré.

z1-JoURs DE PUBLICATIN.-Edition Gateau argenté. -Deux tasses de
semi-quotidienne, Mardi, Jeudi, Samedi sucre, une de beurre, quatre de farine

Edition Hebdomadaire, Vendredi. et une de lait ; une petite cueillorée à
The Farner's Journal, Jeudi. t
Le Journal d'Agriculture paraît le Mer thé de soda, deux de crème de tartre

credi de chaque semaine. Le prix de et huit blancs d'ouf. Arôme d'aman.
l'abonnement est de Un écu, ou 50 ets: j des ou dle pêches.
d'avance. Pas d'avance $1.

Camille Lussier,propriétaire-éditeur
imprimeur; Bureaux-Imprimerie-rési
dence, maison H. J. Dohorty, coin nord Gelée de fraisos.-Jeter dans du sy-
des rues Cascades et St. Hya:inthe, St rop à 50 degrés bouillant,200 grammes
Hyacithe. Ar. : - 1 1 U 1

UONDITIOYS D'ABONNEMENT

3 fois par semaine, 12 mois, $3,6 m.81-50
do Et.Un. 12 mois $4; 6 m. $2

1 fois par semaine,12 mois 81-50,6 m.'75c
do Et.Un. 12 mois $2.00, 6 m. $1

.1 an d'avance, 1 f. par semaine Can. $1
S tg " " .EU b 82

Farmer's Journal, f2 mois d'avance $1
Toutes lettres, etc., doivent être

adaessées, (franc de Poru) comme s it.
CAMILLz Lussimt,

Bureau du Couarier
St.IHyacinthe,

P. Q

e ra ses p uc es ; es y in user peou
dant une heure puis les couler. Faire
dissoudre au bain-marie, dans un petit
poelon, avec un décilitre d'eau, dix
grammes de gélatine, ayant trempée
daus l'eau vingt minutes et le remuer
légèrement avec une cueillère d'argent.

Quand la gélatine est bien fondue,
versez le contenu du poelon 'dans un
bol ; le laisser refroidir, et avant qu'il
commence à se coaguler, y;méler le jus
des fraises. Verser ensuite dans des
petits pots, mettre au frais et laisser
prendre.

Monsieur le rédacteur,

Comme la larve du papillon a déj
fait aux choux l'honneur d'une visite
qu'elle semble un [peu trop prolonger,
je crois faire plaisir à vos nombreux
'lcteurs on leur faisant connaitre les
moyens officaces dont on peut se servir
pour les détruire. Voici ce en quoi
consiste ces moyens

On prend une certaine quantité de ta-
bac à fumer et on le fait bouillircomnie
il faut. On prend également une même
quantité d'ab.sintlho, et après l'avoirfait
bouillir, on mélange le jus à celui du
tabac et on arrose de temps à autre.

D'autres personnes font usage de
l'Ellébore blanc. Et cette substance,
parait-il, que l'on fait d'abord infuser,
détruit tous les Rinsectos qui font la
guerre et aux raves, et aux choux, et
aux citroui lles, ,ot aux concombres, et
aux squaches, et [aux melons, et aux
gadolier s, et aux groseilliers, etc., etc.

On peut se procurer l'Ellébore blanc
aux Pharmacios.

Et sur chacun dos paquets que 'on
achète, on trouve la direction sur l'en-
voloppe.

En terminant,Monsieur le Rédactour
je conseille à vos lecteurs do faire usa-
go, sans plus tarder do' cos moyens que
la diviie Providence a bien voulu leur
donner ; et, en lo faisant, ils sauvoront
dos milliers de piastres à la Province,
et se rendront on même temps service
à eux-mêmes.

Un ami dil Progrès.

-Apprends à tes enfants et à tes
serviteurs à tout serrer; cela s'apprend
aussi bien qu'à gaspiller.

-On doit récolter ses grains avant
qu'ils soient parfaitement mûrs.

Heureux les cultivateurs, s'ils savaient

apprécier les avantages de leur con-

dition. -[ Virgile.]
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T R A IT F DES VACH ES LAITI ERES.
APPENDICE.

Des er iption desiincipales races existant
en CANADA.

Nous pi:eno - cette description dans
le traité de M. Evans, et dans le tra.
vail f'u!lié par la Gazette des Campa-
pics, su r la race bovino.

RACE CANADIENNE.

- Los bestiaux do race canadienne
s on apportait l'attention qu'il faut à
leur éducation et à leur alimentation,

ne doute. nullement que, de tons los
roupeaux qui su trouvo actuellement

dansle pays ils ne soient les plus
convenables et les plus profitables
poui la province dtu Bas-Canada. Les
Meilleures vaches laitiéres que j'aie
on;e.s étaient de cotte race, quoique je
les eusse achetées au marché parmi
des troupo-ux qui n'avaient pas été

Ievs, ni soignés, ni alimentés de la
manire la plus judicieuse ni la plus
exacte. Les vaches sont de petito
Iaille, mais généralement d'une excel-
lente fo nie, os, têtes et cornes bien
prep)rtionnQ$ . Elles donnent du lait
plus riuho qu'aucune autres vaches, et
bien quela quantite qu'elles en donnent

),air jour puisse ne pas étre aussi forte
oI eelle es .raIndes vaches américai-

<s, elles en donnent plus constum-
imumt et plus longtehps.

"Si cette race était soignée avec
attention, comme le sont les bestiaux
d races ehisies cin Angleterre, si elle
Était pourvue suffisamment do nourri-
turle depuis la naissance jusqu'à la
maturité, si en choisissait les animaux
les mieux faite, mâles et femolles, pour
la multiplication ; . si on engraissait,
ceux qui sont d'une forme défectu
ciso pour la boucherie, si on -affran-
chissait à l'tge de S ou 10 jours tous
les inles qui ne sont pas nécessaire5
'i la reproduction, cette race dr bétails
m>ntrerait dos perfections dont les
fermiers ne paraissent pas avoir d'idée.
Le l'œuf dc cette race, traité judicieu-
sement, ou pourrait lo nourrir de
ni:ire a le -faire poer aisément,
mort, de 700 à 1000 livres, à Pago de
4 axs; et les vaches, de 400 à 600 li-
vres, au même âge, poids tout-à-fait.
suflisant pour nos påturages, notre
nur'rii ure et nos marchés. Le croi-

pisible cello des femelles dont on a orie. A trois ans lei sujoN sont
fait le choix." Traité d'agricidture de déji murs et prêts pour l'engraisse-

-1,W. Evaus. ment, ce qui n'arrive chez les nôtres
qu'à l'âge de cinq ài six ans ;on sait

~ DUR Ut.parfaitement qu'un animal qui n'a pas.eroissapea engraisse avc
La race -de Durhlam ou courtes-cor- une grande difficulté, donne une viande

ns est originaire'des bords de la Tee., qui n'est prs assez forme et dont le
r'vière qui sépare les comtés de Dur- prix de repiént cst toujours trop élevé.
ham et d'York on Angleterre. La C'est beiuoonp de retirer, après trois
grande renommée de cette raco date lns, une somme qu'en d'autres ircons-
de 1770 épo.iue oi Charlos et Robert tances on n'aurait pu toucher qu'après
Colling en commencèrent l'améliora. cinq à six ans.
tton. Avec ces avantages, os Peut pn-

Ce qui distingue surtout la race Pur- donneri la -raceDrhmdêemé

dDàmr tpêspura 'ngraisse-

him7 c'est sm précocité, la rapidité de dicre qaitière et plus médiocre tra-
su croisssance, son extrême di sposition vailleuse.
Svivre do peu et â profiter beaueo qup, Le régime a contribué puis;amment

et sa précieuse facilité de Communi- t la formation de cette race et la f.
quer auxuproduits une grande disposi- cudté d'arriver au plus grand dévelop-
tion i prendre une énorme quintité de peient et d'entgrstisser rapidement l
graisse. Cette race a gagné beaucoup uin âge peu avanoé ebt aujourd'hui
entre les mains de Colling sous le rap. reonnue comme une des plus précicu-
port du développement des parties les ses qualité , c'est pour ces raisons que

plus estimées pour la boucherie. La
proportion du srif n'a.pas rion Ilus aug
mentée, mais la fabrication de la grais-
se externe et devenue considérable.

Quant au travail, la race pure y o it
tout à fait impropre ; la m>llosie mus
calairo que le perfectionnement lui a
fait prendre, l'a privée en grande par.
tie do la force et de la résistance néces-
saire au beuf de travail. Cependant
les croisenc'nts opérés avec les races
travailleuses ont généralment l'avan.
tage d'augmenter chez ces dernières
l'aptitude à l'engraissement bans dimi-
nuer d'une manière bien appréciable la
disposition à supporter la fatigue Pt a
déployer la force.

La généralité des vaches dans la race
de Durham sont de médiocres laitières,
quelques unes même do race pure ont à
peine assez de lit pour nourrir leur
veau.

La race Da mlîaîn est introduite on
Canada depuis plusieurs années déjà et
sort à' la transformation -de notre race
cammune ; mais nous rie pouvons pas
dire que tous les producteurs importés
aient possédé A nun très haut degré Is
qualitès de le-ir raée; aussi leur in.
fluence sua notre race n'a t.elle pas tou
jours été bien favorable. Il est donc
desirablo que nos éleveurs canadiens
mettent plus do soins dans le choix de
leurs sujets et qu'ils les'prennent dans

senent par des tauraux d'une race les meilleures souches.
ditlïrente, d'une bonne forme et d'une En résumé, la race Darhanm est sur-
taille modérée, on pourrait l'essayer tout recommandable pour su précocité
avantageusement; mais la taille du et le grand volume de viande de pre-

.taurc.¾n doit approchro antant que mièro qualité qu'elle donne à la.bou.

nous allons faire connaitro le système
d'élevage des Anglais d'après ce que
nous trouvons dans les meilleurs au-
tours.

L'allaitement se fait quelquefois au
seau, mais le plus souvent on laisse les
veaux après leurs mères, l'allaitement
dure de 6 à 8 mois. Les miles de cet
ege sont sevrés et groupés par deux
ou par trois au plus dans des boxes oi
des straw-yards où on les laisse en
liberté. La. nourriture qu'ils reçoi-
vent dans les boxes est abondante et
de bonne qualité. Elle se compose de
bons fourrages, de racines, de pain de
lin et de farine d'avoine, d'orge, etc.;
ces derniers surtout sont considérés
comme des plus importants. Co régi-
me dure jusqu'à l'âge de 18 mois ; à
cette époque tous les miles sont isolés,
c'est-à diro que chaque sujet est mis
dans une loge séparée, excepté toute-
fois un certain nombre que l'on envoie
au pâtnrago avec les femelles pour
faire les saillies, ces jeunes taureaux
reçoivent une raton journalière d'a-
veine.' Ceux qui sont restés dans les
loges continuent à recevoir des fourra-
ges, des racines, du pain de lin et dos
farineux. Les jeunes reproducteurs
mâles qui ont douni.é de bons produits
sont .onservés ct.scrventà la monte
pendant 12 à 14 ans .époque où les for-
ces vitales commencent à .'affaiblir.
Rendus à un certain âge, s'ils manifes-
tont une certainn propension à l'en-
graissement et s'ils deviennent trop
lourds, on diminue la nourriture et
même on los fait travailler, ce qu
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n'offre pas d'inconvénient vu le carac-
tère doux de ces bestiaux.

te traitement dos génisses après lo
sevrage est un pou différent Ide celui
des mâles. Si ce sont des bêtes de
choix, on .les met par trois ou quatre
dans des boxes ou dos " straW-.yards ",
on leur distribue des fourrages de bon-
no qualité, des racines, du pain de lin
et des farines de grain. Elles sont
.ainsi traitées jusqu'au printemps quand
l'herbe est assez longue pour qu'on
puisse les mettre au pâtürage. Si le
sevrage n'a lieu qu'à cette dernière épo
que, les génisses sont envoyées direc-
tement au pâturago et dans l'un et l'au
tre cas, elles ne reçoivent aucun sup-
plément de nourriture. Il n'y a d'ex-
ception que pour les bêtes précieuses
que l'on veut pousser. Ces dernières
ne vont pas au pâturage, on les tient
même en été dans des boxes et on leur
donne pour aliment principal dos four-
rages verts auxquels on ajoute une
forte quantité do pain de lin et de fari-
nes de grains. Suivant leur dévelop-
pement on les livre à la reproduction
à l'âge do 18 mois ou de 2 ans.

Los vaches adultes so t traitées
presque avec autant de soin que les
génisses. L'été, elles sont entretênues
dans d'excellents pâturages et l'þiver,
on les tient sous des hangars ou dans
dos étables formées. . Pondant l'hiver-
noment, elles sont attachées et reçoi-
vent une alimentation abondanto en
fourrages choisis et en racines ; mais
on a soin de ne pas les engraisser de
pour qu'elles no deviennent stériles.

Le. chemin à lisses de St. Pie.

M. le Rédacteur,

Il mû fait plaisir d'apprendre que
les gens do St. Pie, à l'exemple dos zé-
lés citoyens de Ste. Cécile do Milton,
vont bientot eux aussi passer leur rè-
gloment concernant l'embranchement
projeté'du chemin à lisses do Drum-
mond et Arthabaska.

Los gens de St. Pie savent bien faire
les choses parait-il. Tous sont unis et
tous sont prêts à favoriser la passation
du susdit chemin à travers leur belle
paroisse-

Et pourquoi en est-il ainsi, Monsieur
le rédacteur ? Ah ! c'est que cette
paroisse comprend tous les avantages
qu'elle devra retirer bientôt d'un sem-
blabla chemin /.........os magnifiques

pouvoirs d'eau seront utilisés ; ses ri- nouvelles patates ellos-mêimos sont on.
chos carrières de pierre de taille et do plus petite quantité, otparconséquent,il
pierre à chaux seront exploitées ; ses leur est plus facile de profitor on vola-
produits do toutes sortes trouveront un me, do se mieux développer que lors.
débouché fauilo etc., ote qu'e lies sont on grand nombro dans la

Courage et persévérance, bravos ci- fosse ; ce qui arrive quand on sème une
toyens do St. Pie et bientôt votre couvre natate rondo ayan t plusieurs . yeux, ou.
sera couronnée- de succès.

Un ami du Progrés.

LES MoISsONS EN FRANCE.

Nous lisons dans le Journal du Loi-
ret :

Les documents statistiques agricolos
inspiraient généralement clos craintes
sérieuses ; l'année 1870 avait été mau-
vaise; on supposait avec raison qno
l'année 1871 serait calamitouse encore.

Les effets do la gelée avaient été
désastrueux pour les céréales. Il
fallut au mois de mars semer do nou-
veau les champs dévastés, moyen ex-
trême tenté avec peu do chances de
succes.

Une sécheresso porsistante donna
ra'son aux laboureurs définis. Point
d'herbo dans les prairies point d'ali-
mont pour le bétail, point d'apparence
de végétation dans les sillons. Le
désespoir était partout lorsque los
pluios vivement désirées sont venues
rendre la vie à nos champs et la confi-
ance à la forme.

La terre fécondée par cos pluies
bienfaisantes, reverdit partout, les se-
monces ont réussi, les prairies promet-
tent des fourrages qu'on n'obtenait
qu'à dos prix tellement exagérés qu'il
fallait vendre à vil prix les chevaux ou
les garder à des conditions onérouseo.

Le typhusqui attint le bétail et
cause des portes sérieuses est dans sa
période décroissan te.

La vigno se développo avec activité
et a une riche apparence. Si elle est
épargnée par les geléos do niai la ró-
coite sera abondante.

DE LA SEMENcE DES PATATES.

Il y a différentes opinions sur la
valeur du plant do patates, suivant
qu'on sème les patates toutes rondos,
ou qu'on les coupe ; tout dépend pro -
bablement dos circonstances et du sol.

Si le sol est suffisamment. humide
quand on sème les patates, il vaut
mioux les couper. Car, dans ce cas,
les tiges sont moins nombreusss, les

go r mes.
Quand le sol est sec, une patate

coupée se dessèche plus vite, fournic
moins do nourriture à la tige, et l
plante est faible. Dans ce cas, il vau~
irait mieux généralement smer 1 a

patate toute ronde.
Partant de là, on peut dire quo pour

ceux qui sèmen t leurs patates do bonne
heure le printemps, ils font bien de los
couper ; car à cette saison le sol est
généraloment humide et se conservo
ainsi assez longtemps.

On obtient généralement une plus
belle récolte quand on sème du
plant pris après une grosse
patate, parco que dans ce cas, le plant
lui-mnime fouinit lus do nourriture à
la tige et aux tubercules qui n'on peut
fournir une petite patate oa le germe
qu'on ou a pris. Mais ce fait no vient
pas do ce que, comme quelques uns le
prétendent, âne petite patate ne sau-
rait produire un gros fruit. Cela n'a
pas d'influenee sur la récolte.

eAUSE RIE .AGRICOLE.

(De la Famille Canadienne.)

M. le Curé,-Quand la saison du su-
cro fut disparue, et que tous les vais-
seaux qui servaient à cétto industrio

fussent serrés avec soin, il fallut songer
aux semailles. On petit dire que *tous
los préparatifs avaient été faits d'avan-
ce. D'abord, les t·rois quarts des ha--
bours au moins avait été exécutés dans
l'automne précédent ; los instrumonts
oratoires avaient été réparés ou renou-
voles pondant les longues soirées d'h i.
vor ; de sorte qu'on n'avait plus qu'à
attendre un temps propicopour se mot-
tro à l'ouvre. Cos différentes prépa-
rations, ainsi que la précaution qu'on
avait eue d'ouvrir de nombreuses rigo-
les, dans los endroits bas, avant los go.
lées d'automne, et colle de faire trans-

iorter le fumier dans les champs oit il
devait être employé, popdant l'hiver,
donnèrent à petit Baptiste une avance
d'au moine dixjours sur ses voisins.

Malgré cet avantage et bien d'autres,
petit Baptisto qui était persuadé quo
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l'homireo travaille en vain, si Dieu ne
.bénit pas ses travaux, prit les moyens
d'attirer les bénédictions du ciel sur
son ouvrage et sur toute sa maison. Le
dernier dimanche d'avril, il fit recom-
mander une grande messe pour la lundi
suivant ; de plus il mit entre les mains
de M. le curé, vingt piastres pour être
distribuées entre les pauvres de la lo-
calité.

Les labitante.-Avec de semblables
moyens, ce n'est pas surprenant de le
voir réussir en tout.

M. le curé.-Non, sans- doute, mais
ces moyens sont.à votro disposition,
comme ils étaient à la sienne. Tenez,
mes Jamis, la foi nous l'enseigne,
l'expériences de tous les
jurs nous le démontre ; rien pour ré-
ussir comme la générosité envers Dieu
et envers les pauvres. Faites en l'essai
et vous vous convaincrez que c'est là
une grande vérité.

Les habitants.-Monsieur, nous vous
croyons sur parole, et aous verrez que
nous goûtons cet eneignement. Nous
ne donnerons pas autant que petit
Baptiste, car nous n'avons pas ses moy-
ens, mais nous ferons ce que nous
pourrons, et vous serez content de
nous. Nous allons commencer dés ce
soir. Nous sommes ici quarante, nous
allons souscrire soixante piastres pour
avoir une btl'o statue de la Ste. Vierge
afin d'obtenir de cette tendre mère
qu'elle nous protégo nous, nos femmes
et nos enfants,.dans toutes nos entre.
prises. Lit, monsieur le curé, quand
vous aurez besoin do :nous, soit pour
orner P'Eglise, soit pour des réparations
ou pour notre St. Père lu Pape, ou pour
les malheurou.ý français, vous n'aurez
qu'à nous joter un cri, et vous verrez
qu'on ne se fera pas tirer l'oreille. Ce
scrait être ingrat que d'avoir un si
beau mndòl souS les youx, et de no
pas suivre les beaux c3emples qu'il
nous donne.

1. le Curé.-Je dois vous apprendre
une autre particularité de la conduite
du petit"Baptiste et de tous ceux qui
c>mposaiont Sa maison. Quoiqu'ils
fussent a*soz élo-gnés de l'Eglisc, il ne
se passait pas unjour, sans que deux
ou trois membres de cette faniillo
modèle s'assistas: ont à la b..sse messe,
même pendant les semonces et lOs rA.
cioltes. Et cette action de piété, loin
de0 leur faire ugliger leurs occupations
les mettait toujours en avant de ceux

qu'il leur.aecorde.
Les habitants. -Nous vous compre-

nons, Monsieur le curé, vous nous fai-
tes là indirectement une belle leçon.
Vous ne nous trouvez pas assez dévots
et vous avez raison. Nous avons jus-
qu'ici eu trop peur de consacrer tous
les jours un peu de temps au bon Dieu.
En cela encore, notre modèle va nous
corriger, et vous aurez du monde à
votre messe, tous les matins. Quand
nous ne pourrons pas y venir, nos
femmes et nos enfants nous remplace-
ront.

M. le curé..-Tant mieux, mes bons
amis, tant mieux, si vous persevérez
dans vos bonnes résolutions, votre
paroisse sera une paroisse de bénédic-
tion.

Les habitauts -Si nous persévérons ?
Mais, M. lo curé, vous connaissez les
Canadiens; vous savez que,, pour le
bien comme poîr le mal, quand ils ont
quelque chose dans la caboche, ils ne
L'ont pas aux pieds, et on dit que nos
frères acadiens nous ressemblent sous
ce rapport. Tenez, Monsieur le curé,
si vous avie.z commencé ces entretiens
trois ans plustôt, vous auriez la-meil-
leuro paroisse du Canada. Savez vous
qu'il y a déjà un giand changement
parmi nous, dans le temporel comme
dans le spirituel.

M . le curé.-En voilà assez sur ce
sujet, car je vois, avecune joie indicible
que vous allez audevant de tou.s mes
désirs, et que bientôt vous servirez de
modèles à vos compatriotes soit com-
me bons cultivateurs, soit comme bons
catholiques. Revenons aux semailles.
Comme nous l'avons déjà vu, petit Bap-
te avait deux .c'ents dix airpents de ter.
ro à faire valoir. Jusque là, il avait
fallu trois à quatre charrues, l'automne
et les printemps, car on ensemençait au
iroins cent cinquante arpents ; mais
petit Baptis!o va modifier ce système
considérablement, et il n'ensemencera
jamais plus, on céréales que soixante
arpents et huit à dix en patates et au-
tres légumes. Ses lectures et l'expé-
rience lui ont démontré que pour reti
rer d'une exploitation le plus grand
profit possible, il faut consacrer a la
nourriture des animaux, soit on pacnge
soit on prairies artificielles et naturel.
los, au delà de la moitié et même les
ded'^ tiers de cette exploitatson, et le
reste pour la nourriture do la famille.

i ne trouve n t.m jamais le temps de con. Appuyé sur ce principe, voilà ce qu'il
sacreri à Dieu une partir (es instants fIt dans la pratique, Comnme il no lui.

restait plus que vingt arpents à labou-
rer, il n'employa que deux charrues,
et ce travail se fit en très peu de jours,
car la terre oAt bien préparée, les char.
rues étaient excellentes, et les chevaux
et les boufs étaient en très bon état
Comme son tas de fumier avait été
considérablement augmenté par la
marne qu'il avait employée dans ses
étables, pour recueillir l'urine des ani-
maux et par un compost qu'il avait fait
auprès de la maison, outre ses dix ar-
pents destinés aux légumes, il put en-
graisser dix autres arpents de labour et
quatre arpents dé prairies.

Après ce travail préliminaire, il con-
fia à la terre, 25 minots de blé, 20 mts.
d'orge et 15 mts d'avoine. De plus, il
planta 100 mts de patates, et ensemen-
ça, on carottes, betteraves, navets et
choux 4 arpents de bonne,terre.

Outre cette grande culture, il avait
un jardin potager de deux arpeats en
superficie.

Dans le terrain oû il sema des céréa-
los, comme il voulait le transformer,
lPannée suivante, en prairies artificiel,
les, il sema aussi de la graine de mil et
de trèfles.
Pour préparer son terrain semé enlégu
mes, il avait confectionné, pendant l'hi-
verune petite charrueà deux oreilles et
une houe à chevalUqui était loin col on.
dart de ressembler aux instruments
perfectionnés que nous avois aujour-
d'hui. Malgré cela, ces deux instru-
ments lui furent d'un grand secours,
quand il lui fallut opérer le-sarclage et
le rechaussage. .

Pendant toute. la saison, et une par-
tie de l'été, il fit gagner le pain à trois
pauvres veuves, qu'il employa, soit
dans le jardin, soit à Earclor ail-
leurs.

Le vingtième jour de Mai, ses se-
mailles étaient terminées, et il ne lui
restait plus qu'à rouvrir les rigoles et à
creuser quelques fossés.

Un autre instrument qu'il employa
et qui fit hausser bien des coquets, fut
un rouleau en bois qu'il avait inventé,
car il n'avait sous les yeux aucun mo-
dèle, et qu'il confectionna lui-méme.

En voyant petit Baptiste conduire
cet instrument, les voibins ne pouvaient
plus s'empêcher de rire et de dire
que le nouveau maître avait perdu la
tète.

D'après ces bonnes gens, il y en a
beaucoup aujourd'hui qui ont perdu la
tête, car dans la plupart des fermes
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bien exploitées, on se sert du rouleau
en bois, pour les terres légères, et du
roulcau en fer, pour les terres fortes,
et l'expérience prouve qu'ils sont d'un
grand secours.

Les habitats. -Qaant à nous. nous
avons encore la tête sur les épaules,
parceque c'est .la première fois que
nous eatendons parler du rouleau, mais
ça viendra comme le rdste, et si ça peut
nous rendre service.

GRAINES DE MIL ET DE TREFLE.

Ces graines seraient l'objet d'ui
commerce considérable, si les cultiva
tours canadiens s'adonnaient plus géné
ralement à les produire, et- pouvaien
les recueillir sans mélange. Ellem
auraient un bon et prompt débit dani
les Etats-Unis, particulièrement la
graine de mil, mais les consommateurt
de ce pays n'en veulent acheter que de
parfaitement nettes. Il n'est aucun
pays dans l'Amérique du Nord, où il
soit possible de trouver de la graine dc
mil meilleure que celle du Bas-Canada
Dans notre climat, les plantes sont
plus généralement coutertes de neige,
durant l'hiver, que dans les Etats-Unis
et dans le Haut-Canada, et si les prai.
ries artificielles sont exposées nues à
de fortes gelées, elles courront risque
d'être détruites. La conséquence on
est que les herbes naturelles croissent
et remplacent celles qui*ont été détrui-
tes, d'où il arrive que le foin et la
graine deviennent mêlés jusqu'à un
degré considérable. A part de ces
considératî'ns, nous n'avons aucun
doute que la graine de foin recueillie
dans le Bas Canada, pourvu qu'elle soit
nette et bien conditionnée, ne réussisse
mieux dans les Etats Unis ou dans le
Haut Canada, qae celle qui est recuil-
lie dans ces-pays, pour y être resemée.
Le débit de nos graines de foin devien
drait beaucoup plus considérable, si les
gens d'au loin ne craignaient pas que
dei graines de chardon du Canada ou
d'autres herbes nuisibles ne fussent
mêlées avec la graine de mil ou de
trèfle. Nous ne pouvons, comme de
raison, recommander aucune espèce de
graine de foin du Bas-Canada, à moins
qu'elle ne soit bonne, pure et exempte
de tout mélange. Ceux qui ont besoin
de graines, ou semences, ne veulent
pas, bien souvent, donner un peu plus
pour celles qui sont pures et- de bonne
qualité, que pour celles qui sont mêlées

avec des graines des herbes les plus
nuisibles : c'est de leur part une erreur
qui n'est pas propre à encourager les
gens à produire et offrir en vente de la
graine pare et sans mélange. Sous le
climat du Canada il est facile de pré-
server la plupart des semences agrico-
les, et ceux des agriculteurs dont les
terres sont nettes et en bonne condi
tion devraient toujours s'efforcer de
s'approvisionner d'une ceitaine quanti
té de graines do celles des récolteo
qu'ils cultivent avec le plus do perfec.
tiou et de succès. Il y a beaucoup de
choses qu'i l serait au pouvoir du culti-
vateur de faire, et qui lui iapporte
raient du profit, mais que trop souvent
il néglige.

LEs CHîEVAUX EN ETE.

En été il faut mettre sur les chle-
vaux des harnois aussi long que possi-
bile ; mettre do côté toutes les strappes
inutiles.

Le soir. après le travail, il faut l'es-
sayer pour faire disparaitre la sueur et
la poussière, surtout sur les jambes et
les cuisses.

Un peau jeter sur les flaits leur fait

aussi du bien. .
Si on les met dans les étables. et

qu'elles soient bien aérées, éclairées, et
bien propres ; il ne faut pas non pluîs
les priver de la litière.

En gènéral. Il faut être soigneux
pour les chevaux, et les traiter avec
doucenr. Ce sont des animaux trop
utiles pour ne pas leur montrer de la
bienveillance. C'est d'aillour une
chose agréable pour un homme de
traiter les animaug comme il faut.

LEs M1OUTONS SUR UNE PRME PAU-
VRE.

Quelques cultivateurs de notre con-
naissance entretiennent une vive an.
tipathie contre les moutons parce ces
derniéres rasent l'herbe trop courte.
Nous nous permettons de porter ce
fait au crédit de la race ovine.

Les moutons ne peuvent raser l'her-
be courte que lorsqu'ils sont dans un- h
paturage très maigre, et le pâturage 1
n'est maigre que sur une ferme mai- t
gre.

Une ferme de cette nature sera natu- 1
relloment encombrée de ronces de s

mauaises herbos. Dad do telles cou-
ditions, mais disons à un cultivateur
qui pourrait dispozer d'une vingtaine
de piastres d'acheter des moutons,
agés do 2 à 3 ans. Quo ces moutons
soient mis en été dans un parc de la
natdre de celui dont nous parlons plus
haut, et qu'on leur donne une boite do
son de blé tous les jours, avec du sol ;
et qu'ils aientaccès facilement à 'eau,
cette eau doit être claire.

Ils mangent et détruiront les mau:-
vaises herbes do ce champ.

Le printemps suivant on po '-urra le
semer on blé-d'inde, et l'on obtiendra
une belle récolte.

ENIGRAlS VERTS.

La base ou la masse du substitut'Ja
tas de fumier pour préparer les clailps
doit consister en matières végcttales
crues ou obtenues prés du lieu. Mais
il y a des endroits ou la quantité de
ces matières à,porter n'est pas suffiisan-
te et où il faudrait des frais du charroi
considérables pour ci amasser ce qui
pourrait sufire. Dans ces cas, le cole
le moins dispendieux serait do cultiver
à cet effet dos végétaux qu'on pourrait
faire croitre promptement et à bon
marché, ou même qu'on pourrait en-
fouir au moyen de la charrue, sais se
donner la peine de les mettre en tas et
en épargnant ainsi les frais do charria.
go. C'est ce qu'on appelle vulgaire-
ment "engraisser ci vert,' le principe
étant d'enrichir le sol, en employan L
une plante d'une prompte croissance
pour soutirer ou pomper des matières
organiques de l'air et du sous sol, et
l'enfouir onsuire dans le sol, au moyen
de la charrue. Les sols tourboux n'ex-
igent point ce procédé attenlu qu'ils
sont déjà remplis de matière végétale,
et qu'ils n'ont besoin que do chaux
principalement pour neutraliser l'aci-
lité du nitrate de sou le et de sulfate
l'ammoniaque pour suppléer l'azotc.
P.our les sols pauvres, légers et sablon-
neux, ces engrais verts sont ce qu'il
aut, comme aussi pour les argiles mai
gres, qu'on améliore beaucoup uriau-
aoins, on brulant, ou plutôt en grHllaLuit
e sous. sol, avec de la tourbe, de la viol
3 écorce, du br'an-de scie, ou tout au-
re combustibles de peu du prix. Et con
ombustible de peu do prix. Et comme
es matières végétales formenton t et
trissent, il faut chauler la terre avant
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de los y. enfouir ou peu après qu'on les
y a enfouies ; et l'on peut y ajouterdes
préparations inorganiques peu coutou-
ser, tellos que la chaux, le sol, l' gypse
pour on bâter la croissance et les dé-
teimi nor à pomper d'au tres mati éeUs
de l'atmosphère et du sol,

Los végétaux proluits pour cotto
fin devraient possédur los propriétés
suivantes, sa oir : -

1. -Fleurir sur des sals pa'uvres.;
2. Exigor pou de travail ;
3. Provenir de graines pou chères
4.-Etre d'une croissanco prompto et

sure:
5. Etre à l'épreuvo de tous les t e mps

et dola vermine ;
0. Enfoncer .profondément leurs ra-

cines ;
q1. So.roproduire d'elles-mêmes
S. Etouffer les mauvaises barbas
9. Produire un feuillage abondant,

qui se décomposo aisément dans lo sol,
et ne laisse point de résidu nuisible.

Los plantes les mieux sconnucs coin-
me étant utiloo à cette fin sont décri-
tes et comparées avec précision et clar-
té comme suit

Spergulo.-Comestiblc, 3 récoltes
par an ; demande un sol maigro et sec,
n'exige que peu de travail et du soin
semenco à bon mirché ; ne met que
deux mois à roitro; 3 tonneaux par
ocre ; profondenr des racines 15 pou-
ces; 1000 parties contiennent-potasse
9, acide phosphorique 1 4, nitrogèn,ou
azote 4; décomupositiun proapie, peut
être semée dans le L.i-o,ou trois fois
par an, on avril. juin et aoat.

Ivraio.-2 récoltes par an ; demande
un bon sol; grainio che.; .ci a àl'â-
prouve do la var ai:io, etc.; tendre;
mois de croissance 3 ; 6 tonneaux on
plus par acre; racines peu profondes ;
1000 parties contiennont-potasso 3.4;
acide phosplhqiquo 3 ; nitrogèòno 4.3.
décomposition prompte ; le gypse la
hi te quelquefois.

Sarrasin.-Edule ; deux récoltes

mine etc ; mois do croissance 5 ; de 6
à 12 tonneaux par acre [12 tonnocux
par acre si on la laisse venir on fleur) ;
racines profondes ; 1000 parties con--
ticinenent-potass 4, acide phosphori-
que 1,, azote 3.5 ; racines épaisses et
dures so décomposent lentement.

Seigle. - Comestible ; demande une
terro maigre; culture aisée, semence
chère ; résiste bien à la vermine, etc;
souffre pou du mauvais temps; mois de
croissance 5; r.acino3 peu profondes;
1000 parties contiennent-potasse très-
pou; acide phosphorique peu ; azote 4
semé après la récolto pour être récoltó
on enfoui au printemps.

Lupin blanc--Non comestible; con-
venable à tons les sols, excepté ceux
qui contiennent de la chaux ; résiste
bien au temps; mois do croissance 4 ;
1000 parties contiennent-potasso 1,
acide phosphorique 1.8, nitrogéne 4.2;
les tiges se décomposent lentement; le
meilleur des engruis verts égal au fu-
mier de paillor ; semé en mai pour être
labouré en automne ; bisannuel..

Trèfle rougo..-Edule; demande un
bon sol; graine à bon marché; 8 ton-
neaux par acre ; profondeur des raci-
nes 2- pieds ; 1000 parties contiennent
-piotatso4, acide phosphorique 1-3 ;
nitrogène 3.3 ; décomposition prompte,
les racines à pen près égales à la moitié
de la tige et.des feuilles.

Trèfle blan.-Edulo ; graine à bon
marché ; 3 à 4 tonneaux par acre ; pro
fondeur des racines, 15 pouces ; 1000
parties con tiennent--potasse 6, acide
phosphorique 1, nitrogène 3.3 ; décom
position prompte ; produit environ un
tiers do celui du trèfle rouge.

Onvoit ici d'un coup:d'œil que la sper-
gulo produira deux ou trois récoltes par
an ; qu'elle est commestible ; qu'elle
viendra bion dans un sol maigre, avec
pou do travail et que sa semence coute
peu. Commnt elle rósisto au mauvais
temps et à la vermine, e'est ce qu'on
ne voit pas ; muis on voit qu'elle met

demande un sol maigre et tourbouxJ deux mois à critre, qu'elle donne on-
n'exige quo peu de travaux de culture ;virn trois tonneaux par acre et que
semence chère ; résiste bien à la ver- ses racines s'enfonçent do 15 pouces
mine etc ; demande un temps sec : croit que 1000 parties ou 1000 livres on con-
en 2 mois; 3 ou 4 tonneaux p ;r acre; tiennent 9 d potasse, 1- d'acide plos-
racines peu profondes ; '1000 parties pherique et 4 de nitrogène; qu'elle se
contiennent-potasse 1.5 : aeido plies- décompose promptement dans le sol et
pierique b. ' ; azote 2 semé sur chian- qu'elle pet être semée sur le chaume
ne; croit rpidem.:nt avec .gypse et après la récolte pour engraisser un sol

ni tre. maigre trois fois successivement en la-
llavo ou radis sauvage.-Comestible bourant la récolte d'avril en juin et en

une récolte ou une récolte et demie ;semant une autre par-dessus et faisant
graine a bon marché ; souffre do la ver la même chose en aout et ainsi des au-

tres. Outre ces v1égétaux, la tanaisie
et l'armoise ensemble sont fortement
recommandées par Sprengal, comme
possédant les propriétés énumérées.ci-
dessus. On dit que la bourrache pro
duit une épaisse masse do feuillago ; il
en est do même du trèfle de boukhara,
qui pourtant est sujet à âtre attaquépar
les limaçons. On a parlé d'une autre
plante comme produisant 90 -tonneaux
de feuillage vert par acre, mais je ne
puis entrer dans aucun détail à som su.
jet. Ces engrais végétaux verts peu-
vont être divisés en trois classes :

Ceux qui sont enfouis par la charrue
là môme où ils croissent, et qui sont
généralement des plantes annuelles
d'une rapide croissance.

Ceux qui croissdnt sur des points ra-
botteux ou maigres qui ne valent pas
la peine d'être cultivés et qui doivent
être coupés et charroyés sur un solvoi-
sin de milliure qualité, dans lesquels
on regarde surtout à la force et aupoids
du produit et les plantes perpétuelles
los plus estimées pour cette fin.

3. Ceux qui sont broutés par les ani-
maux dont la dernière crue et les raci-
nos seulement sont retournés par la
charrue pour pourrir dans le :sol, les-
quels doivent être naturellement sai-
nes et agréables au gout *et demandent
un examen prolongé, auquel nous no
pouvons nous livrer présentemeni.

1. Entre les plantes de la première
classe, il est fait un grand usage de la
spurgule dans la Belgique, et il est pro
bable que les sols maigres et secs sont
ceux OÙ son emploi est le plus avanta-
geux mais le sarrasin passe pour valoir
mieux dans los sols tourbeux. L'ivraie
et la vesco produisent de beaucoup plus
pesantes récoltes que le spergule et 1
sarrazin,mais elles domandent un moil.
leur sol et exigent pl'us de frais et do
soins et sont plus sujettes à être atta-
quées par la vermine. Le radis sauva
go et le seigle pouvent être semés après
la récolte, et croitront durant l'hiver
[on Europe] mais le radis dcmande une
meilleure terre et résiste moins à la
vormine eue le seigle.

Le lupiL blanc a été introduit de-
puis peu dans ce pays, mais on ne sait
pas encore quel sera son succès dans
notre climat. En Italie, l'émploi on
a été presque général depuis le temps
de l'ancienne Rmem, et il a été adopté
en Allemagne avec beaucoup de suc-
cès. Cette plante, ou la vesce, ou la
moutarde ou même le navet hatif, peu-
vent être produits et enfonis par la.
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charrue, entre les récoltes, en guisb de
fumier, non seulement sur dos coins de
terre maigre, mais aussi sur des sols
riches et en pleine culture, particuliè-
ment si l'on y joimt les ingrédiens inor
ganiques convenables. IL y a long
temps que j'ai donné mes raisons do
croire qu'au moyen d'un tel système,la
terre peut être tenue en très bon état
par la culture des végétaux pour lo
marché] sans bétail ou animaux vi-
vants, ni autre fumier que le fumier
prohibé. Une suite d'expériences
comparatives sur les 9ngrais verts, sur
leurs produits et leurs effets respectifs,
fournirait une ajoutée précieuse à;nos
connaissances on agriculture.

2. Quant à la seconde classe, celle do
plantes produites sur des points rabot-
toux et incultes, pour être coupées et
transportées dans les ch mps voisins,
rien ne promet davantage pour les
morceaux de terre maigres, qu'un mé-
lange de la tanaisie et de l'ai-moise.
Ce sont des plantes vivaces, qui n'ont
pas besoin d'un sol riche, r'ýsistent à
toutes sortes de temps, souffrent peu
do la vermine, et produisent une gran-
do masse de feuillage, qu'on dit être de
24 tonneaux par acre: elles sont riches
en potasse, enfoncent leurs racines jus.
qu'à 2 et 4 pieds dans le sol, et se cul-
tivent aisément : elles dureront dix
ans sans exiger aucun soin, et se rosò-
moront ensuite d'elles-mêmes, et l'on
peut les couper deux fois par année,
Un arpent de ces plantes engraisseront
doux arpents pour deux ans, oi entre-
tiendront 4 arpents de mauvais sol on
bon état. Mais cet arpent, elles l'exi-
gent pour elles-mêmes, ne croissant pas
sur le chaume, comme la spergule,
entre le temps de la récolte et célui de
semailles. Toute autre plante d'une
prompte venue, qui croît naturellement
dans des endroits incultes, peut être
également propagée par la culture, et
aidée par los ingrédiens pou coûteux
mentionnés ci-dessus. Elles doivent
être coupées lorsqu'ellos sont en fleur;
car c'est alors qu'elles donneront le
produit le plus massif et le plus riche
mais avant que leur graine soit mûre'
pour qu'elles ne soient pas portées
comme herbes nuisibles danslos champs
cultivés. Si la terre porte moisson
alors, elles peuvent être mises on tas
pour formé un ongrais composé ou
artificiel, et remplacer le tas de fumier
d'étable; ou si la terre est nue, elles
peuvent y être enfouies tout de suite.
Mais ce sera au cultivateur à voir ce

qu'il lui conviendra de faire.
3. La troisième classe, qui doit être

coupée pour fourrage, ou broutée, et
dont les racines et. la recrue seules ser-
vont comme engrais, sera réglée,
comme de raison, par les circonstances
de la ferme et.Ia nature du bétail.
• Les racines du foin ordinaire, pour-
ront donner, après une crue de deux.à
trois ans, 2 ou 3 tonneaux par a-pent :
la luzerne et le sainfoin, de la crue de
5 à 10 ans, 5 ou 6 par tonneaux. Le
radis sauvage produit des racines fortes
etpesantes, mais je ne saurais dire
quel on peut être lo poids par arpent.
Elles forment un engraiis puissant et
)roductif.-.J. Prideaux.

- Cendres de Ronille.-Ces cendres ont
des propriétés analogues aux autres
néanmoins à un degré beaucoup moin-
dre. Il y on a qui sint assez ferrugi-
neuses pour que les mauvaises qualités:
neutralisent les bonnes. Néanmoins
leur grand état de division, leurs qua-
lités absorbantes et les restes de char-
bon qu'elles contiennent les rendent
utiles, indépendamment même dos
principes fécondants qu'elles peuvent
contenir, comme los autres cendres,
quoiqu'on moins grande quantité. Il
est fâcheux.qu'on ne réserve pas avec
plus de soin cette sorte do cendres pour
les besoins de l'agriculture.

Cendres pyriteuses, cendres rouges, cen-
dres noires.-Les géologues considèrent
ces substances comme une variété de
lignite d'une formation postérieure à
la craie, antérieure au calcaire
grossier et contemporain l'argilo
plastique. On los extrait dans
les lieux où elles se trouvent à la sur-
face du sol, sous la forme de poudre
noire, mêlée parfois de coquillages fos-
siles, de débris ligneux et bitumineux.

Ces matières sont reconnaissables à
la propriété qu'elles ont do s'échauffer
au contact de l'air, lorsqu'on les laisse
en tas pendant une quinzaine de jours,
partune douce température. Elles se
décomposent et éprouventune combus-
tion lente, qui se manifeste au dehors
par des effliorescences salines, une
odeur sulfureuse, une émanation de
vapeurs accompagnée d'une flamme
légère visible pendant la nuit. C'est
après cette combustion que la terre
noire prend les divers noms de cendres
pyriteuses, cendres rouges et noires.
Elles doivent leur couleur, soit au char-
bon, soit au sulfure ot à l'oxyde de for

qu'elles ronferment, on asez graid(
quantité souvent pour être emîployée
avec succès à la fabrication du sulfat.
da for (couperose verte). ou qlu sulht
d'aimini et de potasse (alun) dont
commerce fait une grando consomma
tion. Les cultivateurs du nord (do I.
Franco] emploient les cendres pyri-
teuses à la dose de quatre à six hecto-
litres sur les prairies naturelles ou
artificielles et les pâtures. Sur les
récoltes de printemps la dose ordinairt
est moitié moins forte.

Les cendres pyriteuses comme le
amendements dont nous avons p-uh.
peuventêtreaussin nisibles qu'elles sont
utiles,lorsqu'on ne les emploie p) is avec
eagacité. Ainsi [os hommes pratique.
out reconnu quo les cendres pynteuse
devaient être semées do bon'îe heure
avant quo la végétation ne soit eL
vigueur et la sève en jeu...... Le
mêmes agriculteurs ont remarqué qu'ai,
bout d'un certain temps, de nouvelle3
doses de cendres ne font aucun cliot
sur les terres ; elles auraient imme étt
nuisibles. C'est, dit-on, que le sol et
épuisé. L'expression donne une fause-
idée de ce qui se passe : un sol no s'é.
puise pas, lorsqu'on lui donne des en-
grais on quantité suffisante ; mais on
peut dire avec plus d'exactitude que le
sol est vicié dans sa composition nor-
male, et je crois quo c'est su i-tout â la
quantité do principes ferrugineux qu'il
récèle, qu'on doit attri buer le defaut ic
fertilité qu'on remarque alors.

Un petit nombre dc principes clairs
et simples peut expliquer fucilement
la composition la plus favorable dcs
terres cultivables. On voit comme les
divers mélanges et amendemonts, qui -

ont été la plupart du teip, indiqué
par le hiazard aux premiers agricul-
teurs, viennent confirmer les rògles que
j'ai tâché de tracer : on comprend
comme la science et l'expérience, la
théorie et la pratique peuvent se pré-
ter un mutuel secours dour apprendre
à améliorer les terres los plus ingrates;
et on en conclura sans poine, qu'il n'y
a pas de sol qui ne puisse être rendu
propre à la culture.

-Les prairies devraient r i
chées pendant qu'elles sont cn ileut s.

- Dans l'alimentation des .nimaux
on fait une éoonornio de vingt-cinq
pour cent on faisant moudre et cd
échaudant lo grain.
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ECONOMIE RURALE ET
DOMISTIQUE.

Pour détruira les punaises à pata-
tes.- Psocurez-vous une chaudière
couverte, A laquelle vous adopterez un
manche do quatrb pieds de long, do
façon à tenir constamment linstru
ment à fleur do terre au -dessus des
tiges de patates. Ce manche vous
évitera deux inconvénientg: celui de
vous ployer les roin., et celui d'òtre
exposé à aspirer le poison dont vous
vousservez .

Porcez le fond de cette chaudière
ainsi emmanchée, de trous de la gros-
seur de petits plombs à fusil.

Mottez-y le mélar.ge suivant : six
livres de chaux vive, roduite en poudre
ou de la farine dans cette proportion,
et une livre de vert français, connu
ici sous le nom de : Paris Green. Cela
se vend 40c. la livre. En agitant
votro chau hère pour saupoudrer les
tiges de vos patates, ayez le soin de
tourner le dos au vent pour ne pas
vous exposer à avaler le poison. L'effet
est énergique et immédiat sur les pu-
naises.

Môme sujet.-Un citoyo do l'Illi-
nois a fait l'expérience que les feuilles
de patate sur losquellles on jette de la
chaux vive ei poudre ne sont pas
attaquées par les punaises.

Un autro do Jacksonville, lu., a
constaté que les car.ards domestiques
sont très friands de es punaises. En-
fermés dans un champ du patates, ils
détruisent <cs insectes on you de
temps -

Ces deux mni<ytns sont Luiles à os-
sayer ; ils sont moins coûteux que le
vert français et ho Fout pas poison
comme cette substance.

EAU-ROUGE (nRAXY) CHEZ LES MOUTONS

On suppose que cette maladie est
causée par l'ussgo d'.une herbe sèche,
dure ou gelée. Cette nourriture ne se
digère pas, ou se digère très-mal, fait
entier l'estomac et lo ventre, et occa-
Mionne promptement la mort de l'ani-
mal, si l'on n'y porte pas remède.
Voici les principaux symptômes de la
maladie; lo mouton qui en est attaqué
est inquiet ; il se laisse tomb- -r à terre
et se relève fréquemment - il so tient
la tête baissée et poussée en arrière, se
meut avec peine, se sèpare du trou-
peau. Le saignée et la purgation en

sont le remède. Si lo sang ne coule
pas librement de la veine jugulaire, ou
des veines qui sont sous la queue, le
mouton.doit être mis dans une cuve
d'eau chaude ou enveloppé dans une
couverture de laine imbibée d'eau chau-
de; ce procédé fait venir le sang et
soulage en outre l'animal malade. Deux
onces ou deux onces et demie de sel
d'Epsom (sulfate de magnésie) suffisent
pour une dose, ou l'on peut subsistuer
uno de~1miA-oneof deA nIire àl un tiers dui

dernier les importations ont été de
$383,900,194 ;les exportations de $374,
827,522. Pour la même période de
1870, les importations $333,252,371.

Le nombre des immigrants arrivés
dùrant le quartier finissant en mars
1870 étaient 26,046: De ce nombre
1978 étaient canadiens.

UN MOYEN D ECONOMIsER.

sel d'Epsom. Si l'on n'a pas sous la Il y a des gens qui croient qu'ils éco

main du sol d'Epson, on pourra se sur- nomisent en attendant aussi longtemps
vir dusel commun et une poignée sera que possible pour réparer quelque cli-

suffisante. On peut le faire dissoudre se qui s'en va on rune.
et le faire avaler avec 'une thière ; on! Par exemple, -on s'aperçoit qu'un
peut donner à boire et à maniger au fer à cheval cloche; on y regarde,mais
mouton aprâs que le sel a opéré. On 1 on ne le fait pas resserrer ; vient un

pourrait donner une roquille d'huile de I bon jour ou 'le fer part et se perd.
lin mêlé avec du gruau chaud, si le sel IVbilà l'économie qu'on a foit en négli-
n'opérait pas. Le grand point est de geant de solidifier ce for.

rendre les boyaux lâches. Un clystè- Il y 'a une multitude de choses com-

re d'huile de lin et de brouet clair aura me cela.

un bon effet. Ce sont ordinairemént La négligence est toujours fatale.
les 'moutons on meilleur état qui sont Quand en s'aperçoit qu'une chose cein-
sujets à cette maladie. Le sel est un mence à se détériorer, c'est de la répa-
bon préservatif et devrait être admi- rer de suite ; car ai du attend trop
nistré fréquemment. L'herbo sèche longtemps, elle se détériore tellement
et dura produit souvent la maladie qu'il faut la remplacer à la fin par une
chez les bêtes a cornes aussi bien que neuve.
chez 'es moutons, et nous ne doutor1 s Do cultivateur peut ainsi économiser
pas qu'elle ne soit souvent la. cause de beaucoup, surtout s'il >'habitue à faire
leur mort, dans les étés socs et chauds, toutes ces choses lui-même. Il n'y on
et c'est un fait qui peut être connu gé- a pas un seul parmi eux qui ne pour-
néralement. Il n'y a pas à douter que rait faire lui-même une foule do choses
les animaux ne soient plus sujets à pour lesquelles on se croit obligé d'al-
être atteint's de cette maladie dans des ler chez un ouvrier.
pâturages ou lherbe Lest séche et dure, Tout cultivateur devrait avoir chez
que dans ceux ou elleest tendre et suc lui ce uu'il pourrait appeler sa bouti.
ctente. Il est donc à propos qu'on -que Il n'a pas besoin d'avoir un cof -
choisisse iipor pour pacage la partie fre d'outils comme un ouvrier ; une
de la ferine ou il est probable que l'her scie, une hache, un ciseau, une turi-
bo sera verte et tendre durant tout ir, Dne plaine, en voilà assez pour per
l'éte. Nous avons quelque experience mettce de filire presque tous les ouvra
13urlo sujet et savons ladifféreico qu'il. gesuci se prêsenteront sur une farme.
y a entre dles pâturuges qui devi Mais ce petit nombre d'outils dvai eut
nnt secs et comme bralésr l'été, et toujours être ou ordre et replacés au
ceux qui ont ombragés ep demeurent même endroit nussitot qu'on n a dni,
toujours vertà ; nous avons éprouvé afin que, survenant un accident, on ne
que les derniers étaient de beaucoup soit pas rotai-dé à cherher un outil
les pus propices pour les bestiaux, dont on aurait besoin dans le moment.

-Extraits. Toutes des aehprose nos es o

STATISTIQUES.

Durait marà 1871, lo commerce
étranger des Etats-Unis est représenté
par 853,915,433. Le mois correspondant
de l'annee 1870 donnait un chiffre de
892,500,000.

Pour les neuf mois finissant en mars

mun et pas un de nos lecteurs ne les
trouvera difficiles à faire ; il y on a
même qui les trouveront simples,qu'ils
iront jusqu'à dire que nous n'avianspas
besoin de les dire. Et cependant com-
bien y en a-t-il qui mettent ces conseils
en pratique ? -
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DES DINDES.

On lit dans le Canada Farmer:
"Durant les dix dernières années,

bon nombre de cultivateurs de l'Hud-
son ont fait plus d'argent avec leurs
dindes qu'avec leurs autres troupeaux
d'animaux. Dix dindes bien traitées
donneront plus de profit que dix va-
ches, si, avec le bon soin, le cultiva-
teur a l'avantage d'avoir de la
chance.

La période la plus critique pour les
jeune dindes, ce sont les piemières six
semaines. Après cet époque, on peut
les considérer comme sauvés.

Il y a des personnes qui réussissent
presque toujours à sauver toute la cou-
vée, quand même elle serait d'unetron-
taine. Pour cela, ils laissent la mère-
dinde choisir elle-même le temps con-
venable pour laisser le nid. Les sor-
cor est un mauvais procédé. Aussitot
que la dinde a laissé le nid, ils font un
petit parc d'environ 12 pieds carrés.
Ils y mettent la dinde et les petits et
les y retiennent continuellement pen-
dant les six premiers jours après les-
quels il. leur permettent de rôder un
peu vers le milieu du jour; mais tous
les jours, ils les réunissent dans ce pe-
tit parc une heure avant le coucher du
soleil et les y rttionnent le lendemain
jusqu'à ce que la rosée soit tombée ; et
tout lo jour s'il y a apparence de
pluie.

Quand la mère laisse le nid, ilslavent
les endroits de son corps ou la peau
est à nue avec du lus de tabac, afin do
détruiire la vermine, et en même temps
il saupondre les petits avec quelque
composition tirée exprès pour tirer la
vermine. C'est très -important, car
la plupart du temps, la perte des pe-
tits vient do ces insectes. Du souffre
et du tubac on poudre mélé en égale
quantité et jeté sur le nid deux semai-
nos environ après que li dinde a com.
mencée à couver est un bon préserva
tif.

Les jeunes dindes ne demandent que-
peu de nourriture à la fois; mais ilfaut
leur en donner presqu'à chaque heure
du jour durant la première semaine.

De lai grosse farine de blé-d'inde dé.
mêlée dans du lait caillé et des oufs
cuits durs et hachés bien fins, voilà la
meilleure niourriture pour le premier
mois.

Après cela,on peut mettre de coté les
oeufs et prendre de la fleur de blé-d'iu-
de plus grosse encore, déméléo dans

une plus grande quantité.de lait caillé.
Aussitotqu'ils peuvent avaler le grain
tout rond, on leur on donne et dès lors,
ce n'est presque plus de trouble, Jus.
qu'à ce pu'ils aient atteint l'âge de
devx mois,i 1 faut tous les soirs les met
tre sous quelque abri ; il ne faut pas
les laisser dans les champs à la pluie,
lorsqu'Il y a de la rosée.

Le feu a fait de grands ravages dans la sava-
ne de St. Dom:nique et St. François dans la
journée de Lundi. On entretenait beaucoup
de crainte pour les maisons. La fumée s'éle-
vait dans les a crs en épais tourbillon et le feu
courait avec une grande rapidité. Le passage
dans le chemin était dangereux.

On nous apprend que dans le Nord, la récol
te est presqu'entièrement détruite. La séche
resse, et les ve .s ont tout anéanti. Dans cer-
tains endroits .)n a recours à une seconde se-
mence de Sara:n.

Nous lisons dans la Semaine Agricole:
Je me fais un plaisir comme un de

voir d'exprimer ma reconnaissance
aux Messieurs, dont les noms suivent,
pour les dons, dont ils ont en la géné-
rosité de gratifier l'Ecolo d'agriculture
de l'Assomption.

Bruce F. Camphol, ecr., de St. Hi-
laire -pour un couple do Lord Derby
Games.

Dr, Genand, de St. . Jacques-pour
un couple d, Canards Aylesbury, et un
couple do Spanish.

L. J. Dozois, Ptre.
Directeur Ec. Aigr, L'Ass.

Comme l'Ecole d'agriculture do
l'Assomption a tout à former, avee des
moyens très restreints, nous engageons
les amis de l'agriculture et les ama-
teurs à contribuer à la formation de sa
basse-cour, par l'envoi do quelqu'échan-
tillon do leur propre basse.cour. Outre
qu'ils éprouveront de la satisfaction de
leur généreuse action, ils auront de
plus la reconnaissance do cotto insti-
tution, qui est destinée à rendre de
grands services à notre pays.

La graine de lin pour l'entretien des
vcaux.-Lorsqu'on nourrit des veaux
avec de la graine de lin écrasée, il faut
la réduire on une espèce de gelée, en
la mélant avec un peu d'eau froide, et
jeter ensuite de dessus de l'eau bouil-
lante, dans la troportion d'une livre
de graine pour six ou huit pintes d'eau,
et laisser bouillir pendant environ ving
minutes. Lorsque la gelée est à peu
près froide, sielle est trop épaisse, on

la délaie à la consistanco d'un brouet
clair, en remettant de l'eau chau-lo, et
o.i la donne aux veaux à la chaleur du
lait.Il faut la leur donnor d'îb.->rd on tròs
petite quantité, mêlée avec aur lait, et
augmenter graduellement jusqu'à ce
q'il y soient accoutumés; et diminuer
le lait aussi graduellement jusqu'à ce
qu'ils puissent être nourris du la gelée
de graine de lin sans lait. La graine
contient beaucoup d'huile, et si on la
d.>nnait aux veaux on trop grande
qiantité, il est probable qu'elle lus
pargerait trop. Le tourteau do graine
dc lin, dont l'huile a été extraite, est-
dit-on, meilleure, on conséquence, que
l. graine pure. Ilfaudra aux veaux,
solon l'âge, etc., do:} lb à 2 lbs. par
jour, et il aura waélioration, si l'on
substitue de la farine de fèves à une
partie de la graine de lin moulue.

Quelques mots sur la maladie des pom-
mes de terre.-Au milieu des idées di -
varses et contradietoires, relativement
à l'origine et à la nature de la maladie
dos pommes de terre, mises au jour par
lo monde savant, ainsi qn'aux moyons
A adopter pour remédier à un mal
aussi . singulier et . aussi déplorable,
nous sommes loin de pouvoir émettre
une opinion décidée. Nous avons pu
malheureusement nous.. instruire du
fuit physique, et nous ne prétoudons
l'envisager que sous le point, de vue
piatique de la question, tello qu'elle
est, c'est-à-dire on tirer le meilleur
parti possible. Nous ne sonime nul-
loment d'avis qu'il faille adi ywor les
prescriptions du charlatanisme, quelles
qu'elles soient; mais comme il est de
fait certain qu'il s'agit ici d'une ma
ladie progressive, provenant do quel-
que cause encore à découvrir, notre
désir est qu'on essaie des préservatifs,
et que nos habiles assistants dans l'a-
griculture moderne, les chimistes
agricoles, nous prêtent leur aide puis-
sante, comme ils l'ont toujours fait.
NMous connaissons l'espèce de suio ou
nielle qui fait ce qu'on appelle du blé
noir ; nous savons que les petites molé-
cules de cette substance noire infoc-
tent la semence ; nous savons que lo
même champ qui a porté de l'avoino
affectée par cette nielle, pioduira le
même effet dans le blé qui la suivra ;
c'est pourquoi nous préparons nos se-
mencos avec ce que nous regardons
comme des spécifiques. Nous ôsons
done suggérer quelque chose do Som-
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blable pour los" patates qu'on veut
semer ; quelque chose qui puisse pro-
bablement ratarder ou arrêter le pas-"
sage de la matière infectée de la
semence à la tige; ou la détruire dans
son progrès, de la tige nu tubercule et
ivice versa. La chaux, le souffre, le
charbon de bois, les solutions vitrioli-
sées, le sel, la crate, le gypse, et cent
autres choses pourraient être mélées
judicieusement avec les morceaux de
patates coupés pour semences, et dans
le nombre, il pourrait s'en trouver qui
détruiraient ce virus pestilentiel, en
supposant qu'on découvre finaloment
que le siége de la maladie est dans les
racines ou tubercules. Nous ne fai-

.sons que suggérer, mais nous conseil-
lons un effort général ; il faut que quel-
qua chose soit tenté sur un .plan ou
un principe étendu; qu'on ne s'arrête
pas par la raison qu'on no peut pas
prévoir le résultat, mais qu'on essaie.
Lorsque. la maladie s'est beaucoup
étendue dans un champ de pommes de
terre, la meilleure pratique que. Lous
uyons vu au commencement de l'au-
tomno c'est'd'arranger les fanos ou les
tiges, avec la boue, de manière que les
tubercules soient mises parfaitement à
l'abri des influences atmosphériques,
ou autres.

Des substances qui agissent à la mani-
ère de la chaux.--Nous réunissons sous
ce titre;,pour éviter un double em-
ploi, diverses substances qui ont - les
propriétés dos calcaires, en même
temps que la propriété dos sols stimu-
lents, et; quelquefois aussi les propri.
étés dos meilleurs ongrais..Nous n'avons
fait que los nommer et indiquer le
principe des propriétés qui les distin-
guent: ce que nous avons dit de la
chaux et de la marne suffit pour faire
deviner leur mode d'action.

Les cendres de bois, perdues dans
banucoup d'endroits, sont recueillies
avec soin dans d'auti;s, et forment un
amendement très précieux. En effet,
toutes leurs parties ont déjà servi à la
nourriture des végotaux, ou du moins
on.t aidé mécaniquement à leur struc-
ture. Elles renferment on assez grande
abondance de la potasse et d.- la chaux.
On los emploie surtout lore-'elles ont
servi à faire la lessive du 1 go ; dans
cet état, elles ne renferm que fort
peu de potasse, parceque ce alkali est
très soluble, mais elles contiennent

encore,de la chaux et divers sels de moins actives que les cendres de mer ;
de chaux à un état d'oxtrême division, elles ont tiéanmoins une action puis-
que nous avons déjà vu être- très favo- sante sur la végétation. Il y a des
rable it-l'aIction do l'eau, de l'air et des pays où l'on brûle la tourbe en quanti-
gas. té immense, seulement pour en avoir

Les cendres seraient utiles quand la cendre. Cette manière d'agir est
bien même elles n'auraient que les désolante. La chaleur développée par
propriétés qu'elles doivent à la calci. la combustion est un pruncipe si préci-
nation ; "n effet, dans cet état, elles eux, qu'on devrait toujours l'uti:iser.
absorbentune grande quantité d'eau, Serait donc difficile de trouver dans
et sont propres d'ailleurs à absorber les localités où la tourbe est commune,
le gaz, d'autant plus que la combustion une opération industrielle qui eût be.
a été imparfaite.et qu'elles contiennent soin de chaleur? Les cùltivateurs
plus de charbon divisé. Elles agissent auraient le combustible pour rien, et
du reste, comme la chaux; elles amea- profiteraient des cendres comm ils le
blissent les sols argileux, donnent plus font.
de lien aux sols légers, assainissent Dans les tourbières où le prix des
les terres humides. Cependant il faut transports n'est pas considérable, et où
en être sobre sur los terres arides , cependant on ne pourrait pas tirer
elles .fi eraient qu'accroitre le mal, au parti de la tourbe, on on forme, on la
lien de le guerir. carbonisant, un excellent combusti-

On sème les cendres à lad volée, coc- ble.
me les grains, ou encore vingt quatre
auparavant par un temps sec. lorsque
le grain est semé on recouvre le tout cLentille.-C'st une plante dont il y
par un léger labour ; l'effet est rapide.
La dose la plus convenablo est d'une a deux espèces, la petite et la grande.

trentaine d'hectolitos par hectare. Les La petite lentille (lens minor) a la

cendres se sèment également sur les racino menue et fibrée ; sa tige est

prairies naturelles et artificielles et sur assez grosse et haute de huit à dix

les récoltes en végetation. * Néanmoins pouces, velue, anguleuse, couchée sur

des-expérionces comparativos semblent terre, ou rampante par occasion, bran-
desue éri lncesucom paratives semblent chue dès la racine. Ses feuilles sont
prouver qu'il vaut mieux .les enfouir' oblongues, ressemblantes à celles de la

Lescendres lessivées sont générale- vesce, mais plus petites et volues : il

ment préférées aux cendres vives, . et sort des aiselles de ces feuilles des

c'est avec raison. En effet, lesendres pédicules grêles, qui soutiennent cha-

vives contiennent, comme je l'ai dit, de cun deux ou treis petites flurs légu.
la potasse et des sels très solubles dans mineuses de couleur blanchâtre. A
l'eau: d'ailleurs elles attirent beaucoup ces fleurs succèdent de petites gousses

d'humidité. Ces deux circonstances courtes, larges, remplies de deux ou
réunidi s ontnuisils aeux p anes trois graines applaties, orbiculaires,réunies sont nuisibles aux plantes, car dont la couleur est janâtre, et dans
elles produisent d'une manière - beau- don a r st runtre uis
coup trop énergique les résultats des que.lques variétes, rougeatre ou noirr-
alkalis ; c'est comme la chaux nise en tre :ctto plante est la lentille vul-
trop grande quantité sur un sol elle gaire.
le brûle. La grande lentille (lens major) est

plus belle en toute manière, et plus
Cendres de Eollande.-Ce sont des grande que la lentille commune : ses

cendres do mer ou des cendres de tour- fleurs sont plus blanches.
bes du pays, Les cendres de me: sont On sème beaucoup de l'ure et de
bien supérieures à cause de la quantité l'autre espèce de lentilles dans les
du sel marin qu'elles contiennent.Dans champs, en terre maigre et sèche :cetto
beaucoup d'endroits, on brûle pèle- sorte de plante est annuelle.
mêle les'plantes marines, les coquilla- Les graines des lentilles sont d'un
ges et même la vase qui se rencontre grand usage pour la cuisine. Par les
plus particulièrement à l'embouchure monumons des anciens, il parait que
des rivières. Cos cendres peuvent se les philosophes se fesaient autrefois un
porter assez loin sans exiger de grand grand régal d'es lentilles, car Athénée
frais, et elles sont, une puissante res- dit (liv. 4 chap. 18,) que c'ètait une
source pour les cultivateurs. maxime des des stoicion.', que lu sage

Les cendres de tourbes. sont bien' fesait tout bien et qu'il assaisonnait
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parfaitement des lentilles. Par quel
contraste les plus habiles médecins de
nos jours jugent ils autrement des len-
tilles ? Aurî'ient-ellco dégénéré, ainsi
que r.oS estomacs ? Quoiqu'il on soit,
toute l'école do médecine prononce que
les lentilles ne conviennent ii comme
aliment, n i.comme remèdo; elle ensei-

gno que la fréquence d'une telle nour-
rituro trouble la tète, dérange les
esprits, amortit la vue, occasionne des
terreurs nocturnes, engendre la mélan-
colio, obstrue les viscères, &c.

On .listmngue dans les lentilles deux
substances, l'une membraneuse, qui est

la peau, et l'autre médullaire, qui est la
pulpe. La peau est astreingente, et
nourrit peu et mal; la pulpe est infini
ment meilleure. Tout le monde sait
que la purëc de lentille est assez nour-

rissante : les paysans s'accommodent
de cette nourriture ; m ns il y a des
provinces où les gens de .la.campagno
n'en font point usage; ils les donnent
aux chevaux.

Lentilles d'eau ou (le marais.-C'est
une plante que l'on trouve dans les
lacs, dans les fossés des villes, et dans
toutes les eaux dormantes et qui crou-
pîssent; elle y eurnage comme une
espèce de mousse verte ; elle on couvre
toute la superficie par la multitude
infinie de ses feuilles très petites, noi
râtres on desý ous, vertos en dessus, lui-
santes orbiculaires et de la forme des
tilles. Ces feuilles sont unies très
étroitement entre elles par dos fila
mens très menus et blincs, et de cha-
que feuille part un filet, ou une racine
par le moyen de laquelle la plante se
nourrit. L'usage do cette plante [on
médecine] e.t extéireure; elle résout
rafraichit et calme les douleurs des
érésypèles, des hémorrhoïdes et des
hernies do intestins. Les canards
mangent avec beaucoup d'avidité la
lentille d'ean .- Dict. d'JHist. Naturelle

MAROHE EN GROS.

Montréal, 24Juin.

Farine par baril de 196 lbs.--Extra
Supérieure,nominale 0.00 à 0.00; Extra
6.25 à 6.35; d goût, 5.90 à 5.95;
Supérieure fraiche moulue de blé de
l'Ouest, 5.50 à 5.55; Supf. ordr. du
Canada selon la qual. 5.50 à 5.70 ;
farine forte pour Boulangers, 5.75 à
6.00; superfine de blé do l'Ouest CCanal
Welland)nominale 0.00 à 0.00 facilo ;
marques de la cité pour sup.[de blé do

l'Ouest,] 5.55 à 5.77 ; Supòrieure No.
2 du Canada 5.20 à 0.00 ; nominale ;
Belle, 4.70 à 4.75 ; Moyenne, 4.40 à
4.50; Recoupes 3.75 à 4.00. Farine
on sac du Hlut-Canada 2.55 à 2.60 ;
sacs de la cité 2.771 à 2.80. Marche
tranquille. Liverpool sans chango-
monts. L'O. est a avancé ý A ù sur
le blé depuis hier soir. Il s'estfait
très peu de transactions ce matin par
ticulièremont dans los qualités infé.
rieures. La cote d'hier est la même
on général. Un lot de 2000 barils de
choix de marques de la cité, a changé
de mains hier A 59. Les demandes
ont été considérablos de la part des
détailleurs de la ville et de la campa-
gno ; les ventes ont été comme suit:
Farine forte do boulangers 5.90 ; mi-
forte 5.70 ; plusieurs lots de cent barils
de No. 2 se sont vendus à 5.15 et 5.17;
de petits lots de Belle 4.70 à 4.721 ;
moyenne de choix 455. Farine en sacs
tranquille. Reçu par le Grand.Tronc,
561 brls. Reçu par le Canal Lachine,
589 brls.

Farine d'avoine par quart do 200
lbs.--Ferme 5.80 à 0.00.

Blé, par boisseaux de G0 lbs.-Uine
cargaison No. 2 du printemps do Mil-
waukee a changé de m'ains à 1.-30, et
une cargaison Ne. 1 à 1.31 en maga-
sin.

Maïs par boisseau de 56 lbs. -Mar-
ché tranquille. Dernières transactions
dans le No. 1, ont rappor té 62½ à 62àc.
Les détenteurs demandent maintenant
plus d'argent.

Pois par boisseau de 66 lbs.-Lan-
guissant. Coté 95 à 07J.

Beurre pr lb.-Marché tranquille
les affaires no se font qu'au détail ; in-
férieur 10o ; qualité moyenne, 10c à
11ýc ; bon 13o à 15 e ; très beau, 16 1
18e.

Alcalis par 100 lbs.--Potasse tran-
quille; prem ière 6.20 à G.27v7 ; seconde
5.65 à 5.671; Perlasse fermo; première
7.85 à 0.00 ; seconde nominale à 7.00 à
7.10.

Avoine par boisseau de 32 lbs.-
Marché tranq<uille. Cotée à 45 et 46c.

Orge par boisseau de 48 lbs.-Mar.
ché nominal 5%V à 60c.

Lard par baril de 200 lbs.-Marché
languissant. Mess 16.25 à 16.75 ; mess
mince, 15.25 à 0.00.

Saindoux par 1b.--La cote est de 9
à10e.

Fromage, par lb-Vieux, 10e. In-
férieur, 3e à 7c. Nouveaux 10} à le.

, Voici les prix des grains chez 1es
marchands do cette ville :
Orgepar50lbs....................£0 2 0
Avoine par 36 lbs................ 0 2 0
Pois par 66 1bs.................. 0 4 0
Graine de lin.................... 0 6 0

St. Hyacintho, 26 juin 1871.
FAiNE-Fleur, ex. superini$8 50 a 0 00

I en pochep100 lbs 3 00 a 3 25
GaAIss-Orge par ininot.. 0 60 a 0 75

Avoine dIo .... 0 45 I 0 50
Gaudriole do .... 0 60 a 0 00
Pois d[o . .... 0 90 a 1 00
Blé 10 .... l 80 a 2 00
Blé-d'inde do .... 0 80 a i0 00
Sarrazin do .... 0 00 a I0 60

VoLAILLEs-Dindes par coupiel 00 a 2 00
Oies do 1 20 a 0 00
Canards dIo 0 00 a 0 60
Poules do 0 50 a 0 60

VIANDEs--BOuf à la livre .. 0 10 a 0 12
Do par quartierr 0 a 0 60

Veau aut quartier. . .. 0 00) IL O 10-
Mouton, par quartier 0 60 a 0 00
Lard par livre...... 0 00 a 0 10

salé ....... 0 12 a 0 15
Do par 100 lbs.... 0 00 a .10 ou

Divsas-Patatesauminot .. 0 35 i 0 40
Beurre en livre .... 0 20 a 0 -.5

Do en tinette.... 0 18 a 0 20
Sucre d'érable ...... 0 10 a 0 00
Reufs la douzaine .... 0 15 a O 20)
Suif lat livre ........ O 0<)0 a 0 0
Foin par 100 bottes... s 0 a 9 0
Paille de 1 s a 0 0
choux ia pièce... <) 0 at O li
Miel la livre...... 0 10 a 0 0
Savon do ........ 0 10 a 0 00
oignonslatresse.... 0 20 a 0 25
Fèves le pot...... 0 3 a 0 00
Laine............. 0 23 a 0 27
Navetslapièce...... 0 0 a 0 30
Ponmes par minot. . 1 20 a »1 50

do quart., 4 00 e 5 0
Tabac par lb........ 0 10 ' 0 17

Montréal 20 juila 181
FARINE--Blé par 100 Ibs.. .... 15 0 a 16 0

Farine d'avoine...... 12 6 a 13 0
Do de blé-d'inde.. 0 0 à 00 0
Do de sarazin.... 00 0 a 0 1

GRAis-Blé par minot... 0 0 0 0
Orge do ...... 3 0 e 3 3
rois do ...... 4a a 4 6
Avoine do ...... 2 6 a 3 0
Sarazin do ...... 2 G a 2 7
Blé-d'inde ...... 4 0 n a 1

LEGUMErs-Patates au sac ...... 2 a 2 u
Feves par ninot..... 7 6 a 8 0
Oignons pal do U 5 a 0 6

LÂAEE-Gufs par doz.. ... 1 3 a 1 0
Beurre frais par Ibs . 1 3 a 1 6

Do salé do .0 l0a 1 0
Fromage do 0 9 a 10

DivERs-Suere d'érable do 0 5 a 0 6
Miel ............. 0 5 a 0 7
Saindoux par lbs ... O 9 a 10

VIANDEs--l-uf à la livre .... 0 4 a 0 7
Lard do ...... 0 a 0 8
Moutonà lalivre.... 2 6 a 6 7
Agneau au quartier <) 5 a O 7
Veau à la livre ...... 3 0 a 45 0
Lard frais par 100 lbs 40 0 a 35 O
Boeuf do 30 0 a 11

VoLAILLEs-Dindes par couple.. 8 0 a 4 0
Dindes jeunes do .. 7 0 a 3 9
Oies do .. 3 0 a 0 0
Canards do 2 O a 4 0
Poules do 2 6 a 0 3
Poulets do 0 0 a 1 0

Gîmin-Canards sauvages .... 1 0 n 1 3
Pigeons ...... ...... 2 9 a 3
Perdrix............. 0 0 a 1
Lièvres I couple. .... 2 Oa 10

Foin, ire qualité par 100 lbs .... $15 a 6 0
2me qualité ............ 5 a 6 0

Paille, Ire qualité ............ 5 0 à 5 0
Pommes par quart.... 2 5 0 à 1 G
Graine de lin, minot,... 1 0 0 à 4 0
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Et Jean, 20 juin 1871.

Fleur, par quart .. ........ 6 90 a 6 25
par 100 lobo .,....... 2 90 a 3 08
de bl6 d'inde p. 100 lbs, 1 20 a 1 80
de sarazin do . 2 20 a 2 25

Avoine, par 40 Ibs .......... 0 52 a 0 00
Orge, 56 .... ...... 0 56 a 0 07
Graine de lin ............... 1 40 a 0 00

de mil.............. 3 25 a 3 00
Pois, par minot ........... 0 80 a 1 00
Bl, do ........... 1 30 a 1 40
Blé d'inde par 56 Ibs ..... .. 0 30 a 0 85
Saratin 50 ..... .. 0 60 a 0 70
(Eufs par douzaine ..... .... .0 12 a 0 14
Volailles par couple .... ... '0 40 a 0 58
Poulets do ..... .. 0 20.a 0.35
Oies do ........ 1 0 a 1 60
Dindes do ,,,,... 2 00 a 2 50
Pigeons do . ........ 0 10 à 0 12
Beurre frais par livre...... . 0 12 a 0 15

salé do ........ 0 15 a 0 16
Saindoux do ........ 0 12 a 0 15
Miel do ........ 0 10 a 0 12
Patates.......... ......... 0 35 a 0 45
Lard frais par 100 1bs....... 7 50 a 8 50

mess par quart ........ 18 O .a 10 00
Boeuf par 100 Ibo........... 5 00 a 6 50
Foin do bottes ........ 8 50 a 10 00
Paille do do ........ 3 00 a 5 00
Bois àlacordj........ ..... 3 50 a 5 00

Québec, 26 juin 1871.

FL£Ua-Oxtra suprieure........$7 25 a 8 00
Extra..... ............ 6 90 a 7 10
Fancy.................. 6 GO a 7 75
superilinue No 1 .......... 0 60 a 6 75

Do forte ...... .... 7 50 a 7 70
Do No 2 .......... 5 50 a 5 85

En poche No 1 p 100 Ibs .. 2 80 a 2 95
Gruau p brl de 200 lbs.... 50 a 5 70
Farine d'avoine.......... 6 00 a 0 20

Do de bl-d'inde, blanch•
. par 200Ibs........ 4 50 a 4 06

Do do do do jaune, 4 25 a 4 40
VIANDESa-.Boeuf, par 100 lbs .... 9 00 a 10 00

Do par livre........ 0 8a 0 10
Mouton do .... ...... 0 08a 0 10.
Agneau par quartier .... 0 40 a 0 50
Lard frais par 100 Ibo.... 7 00 a 7 50

Do par livre...... 0 8a 0 10
Lard salé - do ...... 0 12 a 00 13
Jambon frais............ 0 08 a 0 08

Do saléet fumé...... 0 11 0 12
PoissoNa--Satumon p brI 200 ls 16 50 a 17 00

Do par.lba .... .. 0 Sa 0 09
Morue verte par bri ...... 4 50 a 4 75

Do en paquet .. 5 25 a à 55
Do parlbs...... 0 3 a 0 0

Morue sèche par quintal.. 5 50 a 5 75
Huile de morne pargallon 0 58 a 0 60
Hareng du Labrador. .. 5 50 a 6 00

Div&as-Beurre frais par livre .. 0 20 a 0 22
Do salé do .. O18 a 0 20

Volailles par couple .... 0 50 a 0 60
Dindes do .... 0 00 a 0 0
Oies , do .... 0 00 a 0 00
Canards do .... 0 00 a 0 00
Patates par minot ...... 0 25 a 0 21
Oignons par baril....... 4 75 a 5 00
Avoine par minot........ 0 50 a 0 60
Pois do ........ 1 00 a 1 10
Rufs, par dom .......... 0 14a 0 15
Fromage par lbs ........ 0 14 a 0 25
Sucre d'érable p Ibo...... 0 Ba 0 9
Pommes par brl.......... 3 50 a 4 0
Laine plbs.............. 0 30.a 0 00
Bois par coraes, 2J p .... 3 00 a 4.33
Foinpar 100 bottes ...... 9 0 a 10 00
Paille do ...... 4 50a 5 00

Psx-Vertes, inspect., p 100 11 J 50 a 10 00
De moutons, non prép. ci 0 50 a 1 00
DaVau do p1i 0 15 a 0 0

ALCALIs-Potasse, premièrsr..,. 5 43 a 5 70
secondes ... , 4 70 a 4 00
troisièmes..... 4 00 a 4 05

Perlasse, premières.... O.l a 5 10

Ottawa. 26 juin, 1871.
Fleur-Extra................. 6 75 a 7 00

No.i ...... - 6 25 a 6 50
No. 2 5 00 a 5 50
En Poche-D'Automme

par 100 .1bs...... 3 00 a 3 50
e du Printemps I 2 86 a 3 00

Farine d'Avnine.p.2001bs 6 00 a 6 25
Seigle.p.boisseau de 561bs 0 00 a 0 00
Orgq Il 48 i 0 75 a 0 00
Farine de B16 d'Inde.... 0 00 a 0 00

BlÔ-D'automme.p.b.de 6011bs 1 20 a 30
du Printemps, 1 .. 1 16 a 0 02
de Turquie, ' 0 00 a 1 00
Pois, .. 80 a 0 00
Avoine, "341bs.. 0 54 a 0 56
Fêve, . "601bs.. 1 25 a 1 00

LARD-Mess-.par baril......20 50 a 12 00
Prime Mess, par baril .... 18 50 a 19 00
Prime ...... 0 00 a 0 00
Frais ...... 7 50 a 8 00
Jambons ...... O 15 a 0 6
Bouf, par 1001lis ...... 5 00 a 6 00
Moutor, par lb ...... 0 6 a 7 00
Oies, chaque ...... 0 45 a 0 54
Dindes ...... 0 40 a 0 00
Volailles, par couple.... 0 40 a 0 00
Cauards ...... 0 40 a 0 00

sstne-ière qualité ..... 0 25 a 0 30
No.1, en Tinette .... 0 20 a 0 00
No.2 ...... O 18 a 0 50
Oeufs ,..... 0 25 a 0 00
Pommes, par baril .... 3 00 a 4 00

PITATs-par minot .... 0 45 a 0 00
ronr-par tonne ...... 15 00 a 18 00
Paille-par tonne ..... 8 00 a 0 00
Bois-par cordu ...... 4 00 a 5 00

Bois mélangés ...... 3 00 a 0 50
Fpinette ...... 2 50 a 3 50
Pin ...... 2 25 a 0 50

PAUX
Peaux-No. 1, par 100be, inspec. 8 50 a 0 00

No. 2, do do. 8 00 a 0 00
Ne. 3, do - do. 7 50 a 0 00
Peaux vertes .... 7 00 a 0 00

St. Césaire, 26 juin, 1871.
Fleur-Farine de bl6,par p1001b $2 50 a

d'Avoine do .... 2 80. -a
de Sarasin do .... 2 00 a

Graine-Blé par minot...... 0 00 a
Pois do .... 0 85 a
Orge do .... 0 80 a
Avoine do .... 0 50 a
Sarrasin - de .... 0 60 a
Lin do .... 0 00 a
Blé d'Inde do .... 0 90 a
Gaudriole do .... 0 60 a

Légumes-Patates do.. ... 0 25 a.
Fêves do .... 1 40 a
Ognons do .... 1 50 a

Laiteries-eufs par doz, .... 0 20 a
Beurre par Ibs .... 0 20 a

do salé en tinette 0 20 a
Divers-Sucre d'érable par Ibo 0 10 a

Miel do ...... 0 10 a
Saindoux do ...... 0 20 a
Suif la livre........ 0 10 a
Lard frais par 100 Ibo 8 50 a
Boeuf par quartier.. 0 05 a
xoutons do .. a 80 a
Bœuf à la livre...... 0 05 a
Lard par livre...... 0 11 a
Lardsalé par livre.. 0 12J a
Lièvre par couple.. 0 0O a

Volailles-Dindes do .... 1 20 a
Oies do .... 1 20 a
Canards do .... 0 00 a
Poules do .... 0 30 a
Poulets do .... 0 40 a
Perdrix do .... 0 40 a
Pommes do .... 0 00 a
Pommes le quart.... 0 00 a
Tabac ............ 0 00 a
SMBoin par 100 bottes.. 7 00 a
Paille par 100 bottes. 3 00 a

Bois-Pruohe, par crde....... $2 00 a
Erable sèche do .... 3 00 a
Merisier do .... 2 50 a

Sherbrooke, 26 juin 1871.
Boeuf-par quartier....., 8 0-10

do . livre........ à . 15
Mouton '............... 10 tg 12
Agneau ................ 10 t 12
Lard par livre.......... 9 0 10
Beurre-en tinette...... 20 ft 25

do par livre........ 18 0 22
Fromage................ i1 0 13
oufs .................. 15 rd 20

indes par lb ... ,...... 10 0 12
Pouletscoupl............ 25 0 40
Oies................... 40 fa 50
Patates mint............ 45 a 50
Sucred'érable............ 8 ta 10
Saragin ................ 45 1» 50

en fleur par poche .... 51 5001 75
Avoine par minot........ 45 (CD 55
Laine.................. 00 fb o
Foin, par ton..........,.$10 (D 12
Paille do ........... $ 5 ta 0
Bois-dur, sec..........$ 3 0 00

do vert..........$ 1 i 2
Miel, la blte...... .. 00 lu 00
Pois minot.............. 80 à 1 25
Orge do .............. 75 à 80
Blé do .............. 1 25 a 1 50

Trois Rivierres,
Farine Blé par quintal....

Sarasin ...... ....
Moulée?............

Grain-Blé au minot......
Pois ......
Orge ......
Avoine ......
Saratin ......
Graine de Lin ......
Blé-d'inde .......

Légumes Patates au minot..
Feves ......
Ognions

Laiterie oufs par douzaine
Beurre frais par Ibo

salé
Divers Sucre d'érable ....

Miel par lbs ......
2 00 Saindoux ......

I 60 lard par 100 ib.
0 00
1 00 Montréal,
i 15 Cuir à semelle, Ne 1, B A la1 00 Do No 2,0 00 Slaughter
0 60 Rough...............
0 0 oErcono No 1 .............
1 00 Do No 2 ..............
0 os Vache cirée, légère.........
0 70 do do pesant........
o o3 Veau ciré.................
2 5o Cuir à-harnais..........
0 os Buffle ..................
0 20 Pebble .............. le0 22 Vache en Kid ............
0 25 Vache fendue ......... la0 15 Patent uni................
0 12 do carié..........
0 22 Peaux de mouton pesantes..
9 12 do . do légère..0 01 Peaux vertes, No 1 ...... la
1 02 No 2 ......
0 00 A.0 00 Marchandde cuir,
0 16
0 10
1 00 MARCHE DE BR
1 32 Boston,.
0 20 Boufs--Qualité 6
0 35 do Ire qualité

0 50 do Seconde
0 00 do Troisième
0 oo do qtialité pauvre
0 00 Mouton et agneau extra
a 00 do ordinaire
4 DO
O 00 Cochon gras par livre
0 oo du Car&da
0 00 Peaux do mouton

26 juin 1871.
3 00 a 3 35
2 25 a 2 50
1 50 a 1 60
0 00 a 0 00
1 00 a 1 10
O 60 a 0 80
0 45 a 0 50
0 60 a 0 80
1 60 a 1 65
0 85 a 1 00
0 30 a 0 35
1 20 a 1 40

6l 30 a 1 50
0 15 a 0 20
0 20 a 0 25
0 18 a 0 20
o 10 a 0 00
O 13 a 0 15
0 18 a 0 20
9 00 a 10 00

23 juin 1371.
livre 25 a 26

do23 a 24
..... 27 a 28
.... 27 a 30

24 a 25
22 a 23
43 a 45

.... 40 a 43

.... 65 a 85

.... 32 a 33
pied 15 a 17

15 a 17
doz $15 a 18
livre 31 a 33
pied 19 a 20

te 17 a 18
livre 27 a 33

4 25 a 30
livre 9 a 10

9J a 0
KEROACK,
505, rue St. Paul.

IGHTON.
23 juin 1871.
1 50 à 12 00
10 50 à il 25
10 00 à 10 25
8 50 à 9 75
6 00 à 8 00
5 00 à 10 00
2 00 A -4 00
0 07tà 0 7Î
0 7j à 0 09
1 75 à 2 05
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Sorel, 26 juin 1871.
Fleur par quart............ 2 00 à 3 00

do do cent Ibo ......... 300 3 50
do Bled-d'Inde do.......000 o o

Avoine par 40 lbs............ 0'45 0 50
Orge par 56 Ilbs.............. 060 0 80
Pois par minot.............. 1 10 0 00
Bled do do............... 110 0 00
Bled-d'Inde, do do........ 100 0 oq
Sarrasin, do do............ 0 60 0 70
Patates do do............. 0 50 0 60
oeufs par douzaine.......... 020 0 25
Volaills par couple........ 050 0 60
Oies do do.......... 0 76 1 00
Dindes do do.......... 110 100
Pigeons do do.......... 0 bo 0 10
Beurre frais par lb.......... 0 20 0 25

do salè do................ 0 20 0 21
Saindoux par lb............ 0 18 0 20
Miel do do.......... 012 0 12
Lard frais par cent Ibs...... 10 00 1200

do mess par quart........ 20 00 25 00
Bouf par cent Ibs.......... 500 7 00
Foin par cent bottes........8 00 9 00
Paille do do.......... 006 0 08
Boisà la cord .............. 2 50 3 00

Joliette, 26 juin 18
Fleur en poche..............
Avoine par minot............
Goudriole dito..............
Pois à soupe par minot......
Blé-d'Inde par minot........
Sarrasin dito................
Poules par couple............
Bouf par livre..............
Moutons par coté ............
Lard par lbs................
Lard par 100 Ibs............
Patate par min...t..........
Beurre frais par Ibs..........

dito salé................
Sucre d'érable par 1bs........
Suif par Ibs................
Foin par 100 bottes..........
Paille par botte............
Miel la livre.............
Savon du pays..............
Oignons par tresse..........

2 25
0 45
0 43
0 85
0 00
0 70
0 00
0 6
0 00
0 00

09 00
0 30
O 17
o 14
0 10
0 15
6 00
0 06
0 00
0 10
0 25

71.

o 0
0 47
0 50
'0 95
0 00
0 75
0 40
0 0
0 02
0 18

10 00
0 00
0 47
0 20
0 16
0 00
7 18
0 00
0 00
0 00
o'30

Acton-Vale, 26juin 1871.
Fleur par quintal............ 0 00 0 00

do Bled-d'Inde do........ 0 90 1 uo
Avoine par 40 Ibs ...... ...... 0 45 0 60
Orge par 56 1bs.............. 0 00 0 00
Mil par 48 lbs............... 0 00 0 00
Pois par minot.............. 1 00 1 10
Bled do do................. 0 00 0 00
Bled-d'Inde do do.......... 1 00 0 0:
Sarrasin do do............ 0 70 0 75
Patates 'do do.............. 0 30 0 32
Rufs par douzaine.......... 0 20 0 00
Volailles par couple........... 0 45 0 50
Oies do do............ 0 70 0 75
Dindes do do.......... 1 90 2 00
Mouton par livres........... 0 06G 0
Beurre frais par lb........... 0 20 0 22

do salé do................ 0 19 0 20
Saindoux par lb............ 0 20 0 21
Miel do do.......... 0 00 0 00
Lard frais -ar lbs...... 0 12 .0 18

do mess par quart........ 9 00 10 00
BSuf par cent livres.......... 5 00 0 06
Bouf par 1bs............... 0 05 0 10
Foin par cent bottes........ 10 00 10 50
Paille do do.......... 0 06 0 07
Bois à la corde ............. 2 00 0 00

MARCHE AUX BESSIAUX.
Montréal, 23 juin.

Boeuf, lére qualité par 100 Ibs.... 7 à 8
Boeuf, 2me qualité...... ........ 6 à 7

Vaches à lait .................. 20 à 25
Vaches extra..................25 à 55
Veaux 1ère qualité..............10 à 13

" 2me , .............. 6 à 8
3me " .............. 3 à 6

Moutons,lère qualité............ 6 à 8
f 2me .9 ............ 5 à 6

Agneaux, 1ère c ............ 4 à 5
" 2me " ............ 3 à 4

Cochons, lère 49 ............ 3 à 14
" 2me " ............ 5 à 8

Foin, 1ère qualité, par 100 lbs... .10 à Il
Foin, 2me i .............. 8 à 9
Paille,1 ère qualité.............. 7 à 8
Paille, 2me . ..... 0 à 7

ARRANGEMENT D'IETE,

Chemin de Fer du Grand Tronc.

Heures des trains,depuis le 5 Juin 1871~ - ------- ~~^-

DE MONTREAL EST.

o o oCs Csi a

A.M. A.M. P.M.
Montréal.... 7.00 8.30 2.00
Belmil...........7.55 ...... 3.00
St Hilairo......8.00 9.30 3.05
Soixantes......8.20 9.45 3.20
St Hyacinthe8.37 10.05 3.40
StLiboire......9.10 10.23 4.06
Upton .......... 9.20 ...... 4.15
Acton..........9.45 10.45 4.35

DE L'EST A MONTREAL.
a.2

o o on2 S

.M. e.M. .M.
Acton..... ... 8.30 6.20 6.50
Upton..... ... 8.45 ...... 7.10
St Liboire....8.52 ...... 7.20
StHyacipe4o 9.25 7.05 7.55
Soixantes ..... 9.45 7.20 8.20
St Hilaire....10.00 7.35 8.40
Beloil.........10.05 ...... 8.45
Montréal....11.00 8.30 9.45

ce0

P.M.
10.30

11.40

12.20

1.00
1.20

A.M.
2.30
2.50
3.00
3.35
3.53
4.15
4.20
5.30

ETAT
Du Revenu et des Dépenses de la Puissan-

ce du Canada pour le mois finissant le 31
Mai, 1871.

Douanes..................
Excisq....................
Postes...................
Travaux Publics........
Estampilles...... .....
Divers...................

Total........

Depenses................

$1,133,546,31
838,964,68

65,489,35
115,005,61

17,811,95
52,655,7G

$1,723,173,03

$991,1783,3

Le iIari.-Marle3 tiens ma chè-
re : j arrive justement de la ville,

t et j'ai apporté avec moi toute
notre commande, thé, café, catli-
cot, et enfin une charge de ......

La Femme.-(l'interompant,)
et tu as oublié le Pain-Killer.

Le Mari.-Ah, non ! je n.e iouvais oublié ce-
la car tous les magasins en sont remplis et de
plus les clôtures, les roches et les maisons sont
remplis d'affiches qui nous y font penser, elles
onta Pain-Killer," écrites en grosses lettres.
Le marchand dit que le Pain-Killer devrait êtru
dans toutes les maisons et dans un endroit où
on puisse le trouvé même à la noirceur.

La Pemmc.-Il faut que cela soit bon, car la
femme Parson ne Pélèverait pas jusqu'aux nues
comme elle le fait.

"-Le Pain-Killer est un remède pour les
donleurs internes et externes. Les maux inté-
rieurs, Crampes, Spanes, Froids subits et dé-
rangement d'intestins, q--elques Gouttes -dans
pe l'eau donneront un soulagement immédiat.
Comme liniment il est sans égal, il arrête la
douleur instantanément. Soyez certain de nous
procurer la bonne faite par Perry Davis & Son
et vendue par tous les pharmaciens et les gro-
ceries.

15 février 1871.

HYPOPHOSPHITE
DE FELLOWS'.

Parmi les maux guéris par l'usage du
SYRoP COMPOSE DE HYPIoPUesPIHTs DE Foi. r 4

sont

Constilationi, Asthmna, Consornption
Laryngitis. Debilite Nerveuso,
.Dyspepsia. Bronchites, C ihro-

niques, Diarrhe chronique
1VIelancolie.

Débilité résultant du typhus et autres fièvre
lentes, Diphtheritic, Prostration, Hysteria, Hy-
pochondria, Amenorrhæen, Chlorosis, Aniemia,
Leucorrboa, Excitation Nerveuse, Marasmur
ou affaiblissement des muscles, Aphonia, ci
perte de la voix, Chorea on St. Vitus's Dance,
Faiblesse des poumons, Action du cour inter-
rompue ou affaiblie,.sensations étouffantes,
causées par des obstructions muqueuses des
poumons ou des conduits de l'air, et la débilité
provenant de causes qui souvent sont jugées
sans espoir.

A VENDRE PAR LES PHARMACIENS.
Prix, $1.50; Six pour $7.50.

JAMES I. FELLOWS, CEhimisle.
St. John, N.B.

er avril, 1871.

A VENDRE.
Une belle terre de quatre-vin-t arpents au

sud de la Montagne de St. Hileire dans la pa-
roisse de St. Jean-Baptiste de Rouville sur la-
quelle se trouve un beau VERGE1 de quatre
cents Pommiers de la meilleure qualité de pom-
mes du Canada. Pour les conditions s'adres.
er sur les lieux f

Ou à

L mars 1871.

TOUSSAINT1 GA LIPEA U
P. A. SENECAL,

Hôtel Jacques-Cartier,
Montréal.

ATTENTION I ATTENTION Il
Mr. le Dr. Mathieu, dentiste, N o-

192, rue Notre-Dane, Montréal, peut
maintenant, par un procédé tout nou-
veau extraire les dents les plus endom-
.nagées et les plus doulourouses sans
3atiser aux patients la moindre douleur

à
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EIPLOIT  S L , EI LL l' • Maintenant, monsieur, sans demande
ni sollicitation de votre -pa.)«rt, permet

Posar nusfrlr tez-moi do dire que. votro nouveau
renmède que vous appelOz STANTONS

Cliolîquie, ra AIN ÉELIEF, est un remède très pré-
pex, Mllanax d. Gor- ciex et supérieur, compoié de presque
e, E1vres e i Dou- tons, les niédicaments et soulageurs de

leurs au d15 De . douleurs quo la profession médicaleEura che. 1M1a sax d e TUt- té,m.i, il • . a
Douleas M dain. le O c Co 0.nnaisse. J'ai eté ltemoin 1ly a

le Dos, Risum u ri a. 9-oncihit, S. quelques semaines d'un soulagement
Ar.thime. Dyspepile, Ddsterie, do douleurs si extraordinaii ar l'a-
Diarrhee, LUilannation,Ern sage do votre remède que je norté

tipes, Ilrulurescqa,,- à croire que des milliers de s , ants
laIadie des Ner. vont s'adresser à vous p-Air vou aile-
ett,., etc., et. - decine comme étant lemeiileur Sosocum

etc., etc., que la science ou l'art ait jamais offert
Il n'a encore jamais été offert à l'humanite souffrante. .Te connais

au' public de préparation égal au la compositii .. de votre remède, et j'ai
"STANTON PAIN.REL[LEF, très soigneusement experimente ses

merites, et je suis convaincu que tous
qui est composé exclusivement les praticiens honorables qui l'emploi-
de substances végétales et con- ront dans des cas de dnuleurs très
tient aucuns minéraux ou autres sévères, seront d'accord avec moi pour
poisons, il peut être pris en tous dire que c'est un rmède aussi extraor.

P dinaire qu'excellent.
temps avec la plus grande sécu Votre etc.,
rité et avec la certitude de réus- W. Y. MoNGriTAN, M. D.
sir. Les certificats les plus ap-
préciables sont obtenus de ceux Le certificat ci-des:Îus est un
qui s'en servent. entre les excellents certificats

Lisez le certificat suivant que îe reçois journellement de
d'un médecin patricien expéri- toutes les parties du pays où
rnenté et très recommandé, j'ai introduit cette préparation
C'est un certificat entre mille vraiment supérieure, et comme
que nous recevons tous les jours Je suis canadien et résidant avec
non seulement des médecins tous mes intérêts ici, on peut
mais aussi de personnes qui sont être convaincu que j'emploirai
très reconnaissantes pour le toujours le meilleur matériel
soulagement que leur a procuré qu'il soit possible d'obtenir sur
l'usage du PAIN RELIEF. nos marchés, afin de maintenir

. Montréal. 8 février 1871. nia préparation dans l'état le
R. W. Stanton iecr. plus par et le plus excellent.

Monsieur, Les commerçants de la Répu-J'ai toujours considéré que c'était blique voisine qu' n'ont àucuncontraire à l'étiquette médicale pour
-in homme de profdssion ayant res intérêt dans le Canada excepté
diplômes de recommander en aucune pour ce qu'ils peuvont emporter
manière l'usage des " Médecines Pa- dans leurs endroits conisistant en
tontées"et je pourrais ajouter que je des milliers de piastres annuel-crois encore à cette opiniôn, quand je l et tn osdnete
vois des médecines patentées compo- lement,et ne nous donnenten
sées d'une variété d'ingrédients, dc nt retour des restes plus que dou-
les proportions et la qualité sont con- toux de préparation qui ontnuesaux fibrica.ntssoulement. Toute •u d e préparation qu it
fois, à part ces faits, je crois que l'usage vieilli sur leurs tablet tes, mais
de prendre des romèdes'a pour effet de qui sont jugées assez bonnes
sauver la vie et de soulager les peines pour être jetées sur le marché
et les souffrances de l'humanité. Jo canadien pour quelques années
crois aussi que quand un médecin i.s.
truit découvre avec certitude qu'une qu'ils réussissent à vendre en'
medecino spéciale ou une combinaison répandant des annonces spécieu-
de médecine possède la propriété de ses et des certificats fabriqués.
donner un soulagement presqu'inste.n-
tiné au pauvre affligé, ce médecin ost Les personnes souffrantos sont gué-dans l'obligation de recommander ce ries journellement sans aucune charge,remède ou cette combinaison de remiè- dans mon bureau, donnant ainsi une
des. POu importe do qui et d'où vient prouve palpable do l'officacité de mes
le soulagement aux affligés et aux ago. médecines..
nisants, si la douleur est chassée et la Je prépare aussi de la Salsepareillo
nature ramenée à son état de bien-être et dos Pilules qui ne le cèdent on rien
et d'exemption de douleur, le grand dans leur mérite particuliers à mon
but de lagiédecine est atteint. PAIN BELIEr.

A vendre par la Dr. E. 3t. Jacques, à
St. Hyacinthe, et N.H. Dubord, Jr., à
Acton Vale, en gros aux prix du manu-
faictureur, et en détail par les druggis-
tes et los marchands.

I. W sTANTOo'%,
Manufaifd urour.

31, Place Jacque . lartier,
Montréal
.avrit, 1871.

DI -

MBUBLES DE MENAGE.
C. EJ. P.ARISEAUt,

og PROPRETAIRE-1-
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449 RUE. NOTRE-DAME§

LE CD'LEBRE
BAUME SAMARITAIN

DE WOOD.
Remède interne et externe pour la guérison

des douleurs.
Gardez-le dans vos familles. La maladie

vient sans qu'on s'y attende.
Voici un remùde interne eý

externe composé simplement
de racines et d'écorces, comme

jcelles dont se servaient nos
pères. L'abondance sur
terre on est assez grande peut
guérir tous les mauf, tels que
ilal de Dents, mal de Tète
mal d'Oreille, Rhume, Toux
douleurs de Dos, de Reins, <le
Où Cté, Crampes d'Estomac, CJo-

- liques intestinales, mal det
Gorge, Meurtirsgures, Ent
ses, etc., etc., etc.

Les parents y trouveront un
emèùde presquî'ifailible pour

la Cognetuche. Préparé par

GEOIRGE * WOOD.
No. 5 Buelle St. Amable, Montréal.

Le Dr. St. cn est le seul Agent pour St.
Hyacinthe.

15 février 1871.
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DECADENCE DE LA MARINE MARCIIANDE
DES ETATs-UNIs. -

Le Buffalo Express disait dernière-
ment :

Rien ne peint mieux l'état de la dé-
cadence de notre marine marchande
que le tableau suivant indiquant le
nombre de vaisseauxarrivés danslo port
'de New.York depuis lu 24 mai jusqu'au
30 du même mois.

VAIssEAUX VAISEAUX
ETRANOEBs A IERICAINS

Mai 24 Lundi. ...... 8 8
Mardi...... 10 2
Mercredi..... 1 - 8
Jeudi.......... 12 4
Vendredi..... 10 7
Samedi. 12 9
Dimanche.... 8 

Total ti1 45
Cette disproportion munérique de vais-

seauxdit -le New- Yorlc Coomnmercial Adver-
tiser, est assez pitoyable par elle-même
mais elle ne découvre pas encore tout
le mal. Si le chiffre du tonnage de cha-
que total était coniparé, on verrait que
le tolinage des vaisseaux étrangers est
plus du double do celui des vaisseaux
américains. Plusieurs des premiers
sont des navires de 2000 à 4000 ton-
neaux tandis que sur les derniers on ne
compte que trois vaisseaux faisant le
commerce avec les Indes Occidentales,
dont un seul ayant un équipage com
plot, cinq barques, et le reste n'est
composé que de bries d'une très petite
capacité. Le tonnage des vaisseaux
américains était en moyonne do 500
tonneaux.

Il n'y avait que cinq navires trans-
a.1lantiques.

Les ia'so: s qui cngagon-' à se servir
du Syrop composé d'flypophosphite de
Fellows sont que tandis qu'il a un effet
immédiat sur Je système qu'il stimule
les fois, régularise et renforcit les nerfs
du coeur de l'estomac, et, des r-oumons,
il n'affaiblit pas, et tandis que son usage
habituel est efficace et donne du ton
au système, sans produire de constipa-
tion, on peut le discontinuer sans
éprouver les d sagréments ordinaires
aux autres remèdes. Ces signes zarao-
téristiques sont d'une grande valeur
pour les consomptifs, et autres invali-
des et sont propres à cette préparation.

as TrE %w CAR STRONG
CAUTIO N. -A, r;.nn he the ameR

"r uv .1 'Ian~ - 'rru s." r Il ·· ' th e nre,
blow ir n theg gin 1. A V-pc .:sej' riamphlet sent

free .i P. islnx. 're.ric e, d Dey sît.,
Niew York. btId byi a!llrust

Ce célèbre remède n'assòche pas seulement
la toux en en laissent exister la cause, comme
font la plupart des autros préparations, mais
il relâche et nettoie les poumons et diminue
l'irritation, détruisant par là la cause de la ma-
ladie. SETII.W. FOWLE & FILS, proprié-
taire, Boston. En vante chez tous les pharma-
ciens etmarchands de médecines.

La Fournais s Ameliorée
DlE LAJOIE.

[BR EVETÉE LE 8 AVRIL 1871.]

La Fournaise améliorée de Lajoie brevetée le
8 avril 1871 constitue, de l'avis de tous les
hommes compétents, l'appareil de chauffage le
plus simple, le plus économique et le plus
facile à introduire dans toutes les maisons.
Cette fournaise, grace à la combinaison des
tuyaux, découverte par son inventeur, M.
Pierre Lajole, multiplie la chaleur à un point
tel, qu'elle permet de chauffer avec un poële
ordilaire, auquel elle s'adapte, dix, douze et
nime quinze compartiments spacieux.

Un autre avantage de cette fournaise c'est
qu'elle permet de conserver une t"mpérature
toujours régulière, pourvu qu'on ferme les
tuyaux distributeurs de la chaleur.

Cette fournaise peut s'introduire avec autant
d'avantage et de facilité dans les maisons pri-
vôes,qie dans les communautés religieuses et
dans les établissements publics. Elle est
fabriquée et vendue à très bonne composition i
St. Hyacinthe, par le soussigné, inventeur et
propriétaire du brevet accordé par le gouverne-
ment canadien.

PIERRE LAJOIE,
Fbantier,

St. Ilyacinîthe 17 juin 1871,

ON DEKANDE,
Pour le village de St. Joseph d'Ely, unc lius-

titutiice cplin6e pour école élémentaîirr,
S'adresser à

LEON BOMBAIER,

Commis demandé.
Un jeune lonmmf·, ayant quelques années

d'expériences dans le comnierce de Ferronne-
rius et Groceric, et annt de bonnes recomman-
dations,..trouvernit de l'emploie immédiatement
en s'adresrant au soussigné,

14. A. B01VIN.
St. Hyacinthe 19 juin 1871.

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE DE 1809.

Dans Palfaire d'EIMANUE LACAILLADE,
sellier de la paroisse <le St. Césaire.

Failli.

Unie feuille du dividendes a été préparée et
restera ouvert, aux oppositions jusqu'au
dixième jour du mois de juillet proehain
inclusivement, après lequel les divideu-
des seront Payées.

St Cé.aire, ce v'ngt-uniie jour du moins de
jin,,, mil huit cent soixante-onze.

0. A. GTGAULT,
Syndic.

Aux amateurs de Ruehes.
Les personnes désireuses de se livrer à l'in

dustrie si lucrative de la culture des Abeilles
trouveront, en s'adressant au soussigné, des Ru-
.nEs de différents modèles et de constructions -
variant suivant le goût ou les connaissances
apicoles de l'acheteur.

Les cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches
améliorées, pour le prix de 4 boites de miel
chaque et auront de M Valiquet tous les rensei
gnements possibles pour se servir de ce nou-
veau et avantageux système de Ruenes. On
est prié de se hâtér, vu les précautions à pren-
dre dès cette saison.

S'adresser à la Station St Hilaire ou au Dépot
d Instruments agricoles de Wm. Evans, marché
Ste Anne, pour tout ce qui regarde l'achat do
ces Ruches.

Station St Hile'iq.

TH. VALIQUET,
Apiculteur

obre 1869.

A VENDRE.
Dans le 7ème Rang de St. Domiique, à So

arpents de l'Eglise, une terre de 2 nrpents sur
trente 44 arpents défriché tout en bonne culture
et le reste en pacage, il y a une bonne grarlde
maison, avec une grange do 55 pieds, et; une
grande étable avec remise, laiterie et autre dé-
pendances.

Pour'les conditions qui seront libnrales s'a-
dresser sur les lieux a

CHARLES MIRON.
St. Doninique 10 juin 1871.

Chaux a vendre.
On peut trouver de la chaux de qualité supé-

rieure nu.cinquième rang de Ste. Rosalie M.
Louis Beaudoin qui la fait en aura toujours de
faite d'avancé qu'il peut vendre à meil len
marché qu'à St. Dominique.

St. Rosalie ler juin 1871.

D'AGRICULTURE. 319 -
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AVIS.
D 'n applications de la part des institutrices

qualifiées et recommandables, peur l'enseigne-
ment élémentaire-dans la Municipalité, de St.
'Théodore d'Acton, comté de-Bagot,'seront
reçues an Burean du soussigné jusqu'au onZe
juill.tprochaitn.

13nireau- des Commissaires d'EFcoles de St.
Théodore d'Acton, 27juin 1871.

.Par ordre,
CHS. LAROCHE,

-Secrétaire-Trésorier des oits

A. BELANGER,

Meubles
o No.276, Rue N.Daarc

- MoNrazRàz

La musique ne peut plus tre cons i-
deré comme un art de luxe, et ceux
qui dépensent.leur argentà acheter de
la musique en feuilles volantes,: jettent
leur argent à l'eau. Si ces amateurs
de.nusiq e veulent bien jeter un coup
d'oeil sur ld Peter's.üMsical Montly, ils
verront que nous pouvons leur donner
pour à peu prés 2 cents des morceaux
do musique meilleurs que ceux qu'ilsi
ont l'habitude de payer 50 centins.
. Chaque livraison de cette publica-

tion contient 36 pages de musique,
contenant,des chants sacrés et profa-
nes, des morceaux de tous genres.

'La livraison de juillet commence le
huitième volume et contient treize
morceaux dermusique qui coûteraient,
s'ils étaient achetés séparémeat; $4 50.
On peut se la procurer franc do port
en envoyant 30 cents à J. L. Peters 590
.Broadway, New-York.

CHANSoUO CINQUANTESECHU U. FIASTRnO
Nouveau cahier de Morceau du Musicue

musique par H. S. per- .pour 3.00.
kins. Prix 7.3e la dou- Les souscripteur à
saine. Il contient plus la publication musica-
de deux cents nouvel- le de Peters ont leur
les chansons duos, etc. musique pour me ns
le tout de ta plus gran- de deux cents le mtr-
de beauté par Will S. ceau. Ceux qui n','nt
1ays,Webster,Taomas pas vu ce répertcire
'te. Cnaque morceau musical devront envoy

est nouveau, plein de er 20 cts pour une co-
fraicheur et d'éclat. Le pie-prospectus. La
catalogue etles extraits musique est de Bays,
envoyés gratis Les Thomnas,inkelPerstcy
copies prospectus ex- etd'autrescompositears
pédiées franco aux pro. populaires.
fesseurs de musique Deux numéros arté-
pour G5 cents. Condi- rieurs pour 40 cen.ts.
tions libérales. Quatre pour 75 cents.

Addressez
J. L. PETERS, 509 Broadway New-York.

sM. BELANGER informe ses amis etle public
en général qu'il a ouvert un grand Mayasin de

SA TO -S- S. Met ubles, dans cette:gra$g þ4tisse située sur la
Un splenlide lot de SANGSUES SUED oISES Rue Notre-Dame,.en face'du) taJ Block et

nouvellenent arrivé et à rendre à la qu'on pourra toujpurs' tiouver chef lui tout ce
qu'il faut pour Salon, Salle: Diner, et Cïambt -PHARMACIEE a Coucher.

OH M. Bélanger a toûijours en mains un assorti-
i lil an nmnur ment considérableýde .Couefetites Frantçaiges, drEE atelas en crin, de. Mal claa à resrsort, de tous les

goûts et à tous les -prix.2521 WUE NOTRE.DA31 Tous les meubles de M. Bélanger saut de252, RUE NOTRE-DA3Œ--I, 252, prmèeqaiétilesvnàtèsbn a.
(En face de la Rue Si. L( urent.) ohé et à bonne composition. Il est certain de

A ceux qui dési;ent avoir les dznts blanches donner entière satisfaction à tous cens qi
commePL'ivoire, achetez cette fameuse poudre voudront bien le favoriser de leur patronage.
IVARACA dont le gout et la couleur sont des Une visite est sollicitée de ceux qui veulent se
plus agréables, elle a pour effet de blanchir les monter une maison.
dents sans en détériorer lémaii et laisse un Montréal 1er avil 1871
carmin sur les lèvres qui donne un piquant sé-
dilsant la figure. FONDERIE DE ST, HYACINTHE

Plus de cheveux blancs,gris. Chacun peut tenu par
avoir les cheveux de"son jeune ige en se ser-
vant de cette préparation OBEYDALLAH si rnEcflif;rrE,
célèbre que chacun veut en avoir sur sa table 0e0
de toilette. Les cheveux et les favoris devien- Moulin a raucher,
nent sous son effet magique;du pins beau brun, Moulin a Battre,soit du plus boau noir enfin dans leur état na-
turel. M u e etd olnaSi

Préparé seulement par a Farine.
LAFOND & P'VRNIER. MM, Fréette et Frère se chargent

N. B.-L.SODA de notre fontaine et le de faire et réparer toute espèce d'ouvra-
NECTAR à la CREME ne peuvent pas être go an fer, on fonte et en bois.
surpassés à Montréai.

On achète à notre pharmacie toute sorte de fonte aclité en tout temps pour argent
vieil argent. comptant,

21 janv. 71. St.Hoyacinthe, 51 Février 1871.

Tarque de Commerce
bl- 25 ANNEES ]YEXPERIENOE.

plnregistrer.
-000-

Le Dr. EMERY CODERRE, Professeur de lEcole de M1édecine et Chirurgie do Montréal.
Université Victoria) et parvenu par de nouvelles compositions médecinales, àobtenirles résultats
les plus satisfaisants, dans un gind nomnbre demaladies. Sollicité parles Personnes qui avaient

éprouvé IÙ heu-eux effets de ces remèdes, le Dr. Coderre aconsenu'bc n aurtiler la prélparation aonquantité suffisante pour faire pavticiper le public dans les bienlite dca pripasr tions éprouvées
et approuvées.

La valeur de ces remèdes est présentée' ai publie avec des garantie rarement attachées aux
produits pharmaceutiques. Ces préparations ont étéù soumises à% l'examnen des ]Professeurs dje lat
Faculté de Médecine de lUuuiversité Victuria, à Montréal, tous anciens médecins pratiquants etattachés aux Hôpitaux et elles ont reçu leur approbation. L'une de ces préparations a été em-
ployée à l'Hôtel-Dieu et à l'Asile de la Providence depuis un grand nombre d'années et a produit
les meilleurs effets.

10 - t' Elexir Tonique du Dr. Coderre, a pour base la Liq. lo. Quinine odurée et
employé avec un ploin succès dans IlAnênpie (appauvrissement du sang,) la Chlorose (pilles cou.leurs>, la Leucorrhiée (fleurs blanctes> la MenstrulationDifficile, les Affections Scrofuleuses, tes
Maladies de la Peau, ,Dartres, et4 les Pertes Séminales Involontaires,dcans la Consomption,contre la Diarrhée et les transpirations, etc., etc.

12 0. Le Sirop. Expectorant du Dr. Coderro est employé avec succès dansiles Ca-
tarrhes Pulmonaires, Bronchites, la Coqueluche, le Croup,le Rhuýme et dans les cas de Consomp-tion, etc.

.3 0. Le Sirop dem Eriflnts du Dr. Coderre et, de toutes les préparations en usage,celle quii produira les meilleurs effets, dans les Coliques, birh- ft2ziDentition dou-loureuse, Insomnie, Toux, Rhume, Coqueluch etc., etc
Tontes ces préparations ontl'avantag tre agoréablesu aaoût.

En vente chez les principaux pharmaciensd
Agence générale cItez LYMAS, CLARE ET CIE, No. 384, Rue St. aur, Montréal.

La Profession médicale obi .tnir du Dr. Coderra toute information sur la composition do ces
Remèdes an No. 302, Rue du Palais (ci-devant Rue Lagauchetière, Montréal.

En vente à St. Hyacinthe Cheez M. le Dr. eug. St. emacques.
15 mai 1871.


